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AVANT-PROPOS. 

Plus j’avance dans ma 
.carrière , plus je bénis la 
Providence de m’en avoir 
ouvert une fi noble ; & j’ai 
tout lieu de rendre grâces 
à l’Auteur , qui m’a montré 
la maniéré d’y marcher. Son 
Livre n’eft point un recueil 
de Loix & de Maximes va- 
gues, dont l’application , ou 
générale ^ tous les Peuples , 
ou particulière à quelques- 
uns , effi fujette à des diffi- 
cultés , que les tems , les 
événemens & les circon- 
ftances multiplienc.Ce n’efl 

point un aflemblage de faits 

♦ • 

a j| 
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iy AVANT-PROPOS: 

altères 3e réflexions ha- 
fardées , un amas de doutes 
Sc de conjeélures, à travers 
lequel on voie luire quel- 
ques étincelks de vérité 
dans des intervalles confl- 
dérables. C'eft le précis fnb- 
ftantiel des affaires agitées 
dans les Conferls des Rois 
Sc des Républiques de l'Eu-» 
rope J le réfultat des Négo- 
ciations entre les diverfès 
Puiflances 5 le détail le plus 
circonftancié des faits les 
moins connus , celui des 
întrigüei' & des anecdotes 
les plus fecretes. Tout y eft 
prouvé par les Arebives de 
la France , par les Pièces 
‘que les Miniftres Etrangers 
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ont communiquées , où par 
le rapport de témoin^ irré- 
prochables. 

Ce Livre eft donc , pour 
ceux qui gouvernent , la ré- 
glé invariablè, mife fous les 
yeux par Texemple : c^efl: 
îe Livre des Souverains^ Si 
les hommes qui fe deftinent 
aux affaires-, y faififlent bien 
le nœud eflentiel des cho- 
ies , ils deviendront aifé- 
ment Miniftres & Négocia- 
teurs. Il ne 1ère de rien pour 
eux , qu"un Ecrivain rende 
compre d’un nombre infini 
d’opérations, s’il n'indique 
la maniéré dont* elles ont 
été exécutées ; qu’il dife 

qu’une Natk>n a tel ou tel 

a iij 
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vj APANT-PROVOS. 

caractère , s’il ne fait con- 
noître ce caraftere , en 
montrant la conduite que 
tient cette Nation , les 
maximes qui la dirigent , 
les moyens qu’elle emploie 
pour arriver à fes fins , ceux 
quiil faut par conféquent. 
mettre en ufage , pour trai- 
ter avec elle fans défavan- 
tage. 

- Les defcriptions de Siè- 
ges &deBataillesinftrüifenc 
bien moins encore le Poli- 
tique ; elles ne font même 
que de foiblés leçons pour, 
le Guerrier.'Le genre le 
nombre d’ennemis , la na- 
ture des Places <3c celle du 

teriein , les v©ies pour fe 

. > 

I 
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procurer des iecours ^ la 
faifon , le climat , la qualité 
de Pair , la dilpoficion des 
troupes & celle de ceux qui 
les commandent , le hafard 
enfin , font autant d’objets 
d’où dépend la viéloire. 
Mais la façon de gouverner 
au-dedans , & celle de fe . 
comporter au-dehors avec 
des Nations une fois bien 
connues , a des réglés fixés 
pour l’homme qui fait ob- 
ferver, L’Auteur , que je 
donne au Public , les rend 
palpables par une fuite lu- 
jnineufè de raifonnemens 
& de preuves ; par l’expo- 
fition des traités ; par les 
reflbrts mis en œuvre pour 



, yiij AFANT-mOPOS. 
contenir , ménager , con-^ 
tenter les fujets ; par la 
force , le courage , Ta- 
drefle qu^em'ployenc tour 
à tour les poflefleurs des 
Empires. Celui fur lequel 
il s'arrête avec le plus de' 
complaifance , c eft Hen- 
ri IV , comme fournilTant 
là matière la plus riche. 
Il ne diffimule point les 
défauts de ce Prince ; mais 
fans altérer la vérité , donc 
il eft rigoureux parti fan , 
il fait voir que , fj le pre- 
mier des Bourbons Cou- 
ronnés avoir des foibleiTes , ^ 
îi n'en avoit aucune de Roi? 
L'Auteur ne laîfle pas écha- 
per une lèule circonftance 
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èffentielle des événemens 
de Ton régné , renfermés 
dans les années donc il fait 
rHiftoire. Il s'applique fur^ 
tout à le peindre tenant les 
Rennes en main , devenu 
dès Ion avènement au Trô- 
ne P Tamour de fes Sujets , 
la terreur de lès ennemis , 
la reflburce fore de fes Al- 
liés , l'arbitre de l'Europe. 

Henri traite, en lejouant, 
les affaires les plus délica- 
tes. Il donné aüx Minières , 
'employés auprès dé Ta Per- 
fonne ou dans les Cours 
Etrangères T dont cércairis 
euffent été-c'apàbles de gou- 
verner un gfand Etat , les 
dlverfes îipp^effions nécef-: 

a V 
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faites pour concourir 5 cha- 
, eun à fa maniéré , au fou- 
tien de fa Puiflance. Sa fa- 
gacité 5 fon bon fens , fons 
habileté , fon expérience , 
fa follicîcude continuelle 
pourfes peuples^feulesfour. 
ces où il puife fes con/eils 
& fes réfolutions , lui font 
appercevoirtout-d’un-coup 
le but '& le moyen d’y at- 
teindre. 

Avec la même exaélitu- 

de que TAuteur emploie à 

faire connoître Henri IV, û 

trace le caraélere des autres 

Princes qui jouoient alors 

un rôle dans PEurope. Il en 

développe les vues Sc les 

intérêts avec la plus grande 

« 

» , 
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étendue , de ne laifle rien 
à defirer dans Texécution 
du plan fublime qu'il s’effi 
propofé. 

. Dans ce vafie théâtre où 
laScene &lesA6leurs chan- 
gent fi (buvent , j'ai cru de- 
voir rappeller de tems en 
tems la fuite des affaires & 
le nom des perfonnages. 
C'eft ce que j'ai fait par de 
courtes notes au bas des 
pages. 

^ Livre eft , pour ainfi- 
dire, de deux le’élures ; l'une 
très-férîeufe , l’autre très- 
amufante. La première, pour 
ceux qui fe propolènt de 
nourrir folidement leurs 
âmes , d'agrandir & élever 
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leurs idées : ce font les hom- 
mes de génie. La féconde , 
pour ceux qui cherchent 
fimplcment à fe récréer ; ce 
font les ledleurs ordinaires. 
Ces derniers pourront fatis- 
faire leur goût par la leéfu» 
re des faits purement hifto- 
rîques , & par la recherche 
des intrigues & des anecdo- 
tes , qull leur fera aifé de 
trouver au moyen de la Ta- 
ble fui vante. g, 

' . . ■ .W. 
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Aigreur des Vénitiens contre 
les Efpagnols, Conduite des 
uns & des autres. 

P I U de tems après la tentative - ■- < 
du Duc de Savoie fur Geneve , 
les Vénitiens découvrirent dans 
Brefle & dans Crefme, des intel- 
ligences qui firent condamner 
à la corde un Noble de la mai- 
fon de Donat , & qui les aig ri- 
rent extrêmement contre 1 ’E^a- 
gne qui les entretenoit. Les fré- 
quences allarmes que le Comt- 
III. Famé, A ® 


Digilized by Google 


2 Mémoires 

166? Fuentes donnok à la Répu-? 

' * bique , l’adujettifloienc à une dë-- 
penfe exceffive, Jufqiies-là elle 
n’avoit tenu dans fes Places de 
terre ferme , que quelques Pay- 
fans , avec un Portier pour en 
ouvrir Sc fermer les portes. Mais 
elle (c vit forcée de les munir de 
bonnes garnifons 5 c 'de fortifîcî^- 
tipns J pour les garantir des fur- 
prifes desEfpagnols ; ce quiépuir 
foit fon tréfor 5 c afFoibliffbit fa 
puifïànce, Tout cela lui perfuar 
doit de plus en plus la pécellîr 
çé de vivre dans une parfaite in- 
telligence avec le T urc ; dans l’i- 
dée que tant que fes affaires fer 
toient en afTurance de ce côté , 
tout le refte lui impprtcroit peu ; 
fi ce n’étoit de fe ménager avec 
la France , pour pouvoir y lever 
des troupes dans le befoin. Du- 
tant la guerre avec le Sultan ôC 
^Empereur , les Vénitiens s’ë- 
f piepç teaiis rpedateprs tr^- 
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Secrets. f 
quilles ; re’garLiant -d’un œil at- 
tentif Je Siégé de Canife ; (e 
contentant' de munir de toutes 
fortes de provifions la FortereJIe 
de Palma , 6c ne demandant au- 
tre chofe que de vivre' en paix 
avec la Porte. Le Nonce du 
Pape auprès d’eux employoit 
toute fon éloquence , pour les 
engager à fe déclarer. C’étoiten 
leur repréfentant que , fi l’Ar- 
chiduc [a] venoit à, fuccomber , 
Palma ne feroir pas fuififante 
pour empêcher les' Mufulmans 
d’inonder le Friuli , ôc de remplir 
l’Italie de ravage 6c d’épouvan- 
te , avant qu’on eût pu recourir 
aux moyens d’arrêter ce torrent. 
Les efforts dtr Nonce étorfehc 
inutiles pourperfuader les Véni- 
tiens } quoiqu’il s’écriât que toute 
la Chrétienté fe trouvoit réunie 



\a) Ferdioand. 





4 Mémoire^ 

contre l’ennemi commun , cui 
exceptés. , 


I 


T^ouvelUsfolUcmides du Papé 
pour réconcilier le Roi d*Ef» 
pagne & le Duc de Savoye 
avec le Roi de France. Nozz- 
velles appréhenfions du der^ 
nier fur les procédés artfi-^ 
deux des deux autres. 


' Mai5 fi le Pape , malgré toutes 
les raifons & les prières , ne put 
détourner le moins du monde 
les Vénitiens de la voie de neu- 
tralité , toujours Tuivie par eux , 
il efpéroit du moins que la Fran- 
ce & l’Efpagne, loin de s’armer 
pour la décifion de leurs difFé- 
rcnds , s’uniroient , au contraire, 
4*une maniéré étroite , par le 
mariage du Dauphin avec l’In- 
fyûxo. C*étoit le plus, ardent dps 

^ • .J 
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<îe{îrs du Pontife. Bethune Pa- 
yant afFuré que Ton Maître étoic 
fermement réfolu de rétablir la 
bonne intelligence , pourvu que 
ceux qui y étoient intérefles au- 
tant que lui , y concouruiïent 
fîncerement , Sa Sainteté répon- 
dit. Afin (juc vous ajoutiez foi 
davantage a mes paroles, je veux, 
M. l’AmbaflTadcur , vous décou- 
vrir , fous le fceau de la confi- 
dence , un profond fecrec. 

^ • Le Roi Catholiqueia intimé att 
Duc de Savoye , de fe tenir à 
J’avenir dans les bornes de la 
modération, &: de ne plus don- 
ner fujet à la France , de fe plain- 
dre de fa conduite. Mais comme 
je fais qu’il faut que l’Efpagne 
calme par des effets lès inquié- 
tudes ordinaires de ce Prince , 
je m’en fuis nettement expliqué 
à cette Cour & au Duc lui même. 

Dansune autre audience , Bé- 
thune , - après avoir donné au 

A iij 
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Pape , les jiifles éloges que méri- 
toic fon zele infatigable , pour la 
des deux' Rois & 
au Koi, du durée de la paix dans la Chré- 
24 Mars ticncé , lui déclara quefon Maî- 
tre regardoic comme digne d’u- 
ne mûre confidération , le ma- 
riage du Dauphin avec l’Infan- 
te , les obftacles qui pouvoienc 
furvenir avant qu’il Te confom- 
mâc , & le peu de fond qu’il y 
avoit à faire fur les fermens & les 
écrits , quelque fureté que Sa 
Sain celé s’en promît de [a parc ‘ 
du Roi Catholique. Tout cela , 
répondit le Pape, demande , à 
1.1 vérité , d’être mûrement pefé. 
Mais il ne s’eft jamais offert à 
moi d’affaire importante fans 
diffcultés. En en recherchant le 
nœud , je fuis venu à bout de le 
débrouiller par des moyens que je 
n’avois pas auparavant apperç«s. 
Je n’ai jamais penfé que le ma- 
riage dont il s’agit , fut exempt 


SlCREtà. *J 

de difficultés ; mais elles feront 
écartées , fî les deux Rois prou- 
vent leur (Incérité par des ef- 
fets. Au refte , je ne me mêle- 
rai point de les lever , parceque 
je travaillerois peut-être en vain, 

& que dans de pareils marchés , 
tout dépend de l’inclination des 
Parties. Le Roi de France peut * 
fe fonvenir qu’après la diUoln- 
tion de fon mariage avec la Rei- 
tie Marguerite (a) , loin de lui , 
propofer aucune femme en par- 
ticulier , je l’exhortai feulement 
a en époufer une qui fût Catho- 
lique. J’ai propofé le mariage du 
Dauphin avec l’înfante , à caufe 
'difbien que j’ai cm devoir naître 
de l’accord entre les deux Rois-, 
dont je regarde cette alliance 
comme un lien à jamais dura- 
ble. Je n’ai parlé jufques ici , pi 


(<*) Marguerite de Valois , fœur de Hetui 
III. 

A iv 
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8 Mémoires 

ne parlerai à l’avenir fans fon- 
dement; & je ferai cous mes ef- 
forts pour établir cet accord fi 
folide , qu’on pourra fe promet- 
tre une longue durée de tout ce 
qu’on édifiera fur cet appui. La 
droiture avec laquelle je vois le 
Roi de France porté au main- 
tien de la paix , me fait efpérer 
de difliper tous les ombrages, 
qui continuent de tourmenter 
l’ame de l’un 8c l’autre Souve- 
rain. Vous penfez , M. l’Am-' 
baffadeur , qu’il n’y a pas de 
moyen plus propre pour les faire 
ce{Ter,que la juftification réci- 
proque des deux Monarques. Je 
ne goûte pas trop votre avi^, à 
canfè des inconvéniens qui peu- 
vent en réfulter , 8c du peu d’ef* 

' pérance de fuccès. 

Puifque ce parti n’cft pas dü 
goût de votre Sainteté , répon- 
dit l’AmbafTadenr, mon Maître 
‘lui lailTe le choix de celui qu’Eik 
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fügera convenable. Il l’afllire" 
que , pour le bien de la Chrétien- 
té & pour fa fatisfaébion propre i 
il coopérera toujours à cetoù^ 
vrage , de tout ce que fon hon- 
neur lui permettra de faire ; par- 
cequ’il eft pleinement perfuadé 
que Votre Sainteté n’exigera ja- 
mais rien de lui , qui y foit con- 
traire. Conformément à la pà?- 
rôle qu’Elle a donnée à mon Maî- 
tre J de ne point engager une né- 
gociation de cette importance , 
fans fondement , ce Monarque 
croit qu’il convient que Votr-c 
Sainteté s’informe , au jufte , des 
avantages que le Roi d’Efpagnfe 
compte faire à l’Infante , de mê- 
me que des fûretés , que cePrin'- 
ce veut donner pour toute cette 
affaire. Au refte , les négocia*- 
tions préfenres peuvent produi- 
re de l’ombrage dans les Alliés 
•de mon Maître. Par ces Alliés, 
reprit le Pontife , le Roi entend 
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fans douce la Reine d’Angleter- 
re , les Hollandois 8c les Protef- 
^ans d’Allemagne. Mais j’augure 
qu’une fois qu’il aura afTuré la 
tranquillité de Tes Etats , il pour- 
ra , fans crainte , être autant leur 
ennemi, qu’il eft aujourd’hui leur 
ami. Comme néanmoins je ne 
JaifTe pas d’appercevoir en. cela 
même,' de grands obftacles à l’ac- 
complifîement de mes vœux (æ), 
je ne l’invic^oinc à fe brouiller 
avec ces PuilTances , 8c je ne de- 
mande autre chofe de lui , que 
ce qui peut-s’exécuter. 

Bethune dit alors , fans affec- 
tation ôc comme de Ton propre 
mouvement. Les alliances avec 
ces Puiffances n’ont point été 
commencées par mon Maître ; il 
-les a reçues en héritage avec la 
Couronne : on ne. doit qp attri- 
buer la caufe , qu’à ceux (^) qui , 


ia) La Paix, 


(^) Les EfpagnoUt . 
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fous le voile de la Religion per- 
lecutant fes Prédéceflèurs , les 
forcèrent à oppofer ce moyen à 
leurs artifices & à leurs hofti- 
Jitës. 




Cependant une des pri ncipales 
raifonspodrlefquellesHenri pro- 
cédoit avec tant de rélerve dans 
la négociation du mariage du 
Dauphin avec Tlnfante , étoit 
l’appréhenfion, qu’une fois que le 
Pape , qui brûloit d’envie de la 
voirréulîir jl’auroit commentée, 
il ne voulut l’obliger à paflèr fur 
„des difficultés eiïentielles , ôcque 
ce Pontife ne s’offensât du refus 
qu’il feroit d’y confentir, Bé- 
thune , qui s’apperçut de Cette 
appréhenfion du Roi , lui écrivit 
de l’écarter de Ton ame ; parce- 
que , ni dans cette occafion , ni 
dans aucune autre. Sa Sainteté 
ne le prefferoit de condefeendre 
à rien que de convenabIc.il ajou» 

Avj 
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“ toit que le Cardinal d’Olîàt en 
jugeoit de même. 

Dans la dernîere audience 
.que Bethune avoir eue du Pape , 
il avoit fait quelque plainte à ce 
Pontife , fur le refus du Duc de 
Savoye , de payer la fomme qu’il 
. devo-it au Comte de Soilibns par 
.le Traité de Lyon , 6c dont Sa 
-Sainteté étoit garante. Bethune 
avoit dit en même tems que fon 
Maître trouveroit bien moyen 
d’y obliger le Duc. Le Pape avoic 
promis d’employer auprès de ce- 
lui-ci fa foilicitude paternelle , 
pour l’engager à tenir fa parole ^ 
,6c rendre le Roi, content de fe» 
procédés. Je vous prie I avoit- 
il dit à Bethune , d’écrire de ma,- 
part à ce Monarque , de vouloir 
accueillir favorablement le Con>- 
te Gattinara , que le Duc envoie 
vers Sa Majefté pour fe jtiftifier 
du pafTé ; Ü ma fait demaadoc 
cette grâce* 
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; Bethune regarda cette invita- ' 
tion comme fiiperflue; parcequ’il 
favoit que le Roi aVoit fort bien 
reçu le Comte Vifche , Ambafla- 
deur du Duc , dans un tems oii 
il y avoit infiniment plus à re- 
dire à ia conduite de ce Prince. 
'Il fut cnfuite , de l’AmbalTadeuir 
du E>uc auprès du Saint Siégé , 
que le voyage dm Comte. Gattf- 
nara à la CourdeFrance, ne de- 
vait point avoir lieu ; & que tou* 
te fa comoriffion fe feroit réduite 
à faire la révérence au Roi de la 

{ jart d’Emmanuel, & lui déclarer 
a réfolution ou étoit Son Alteflç^ 
d’envoyer fès Fils en Elpagne. 

Bethune examinant les difi- 
coursde l’Ambafladeur & ceux 
du Pape fur les‘ motifs de cet 
envoi , ne lès rrouvoit pas d’âo 
cord^ Il avoir de k peine àcroire 
que le Duc confentit à faire des 
exeufes au. Roi ; parccqne c’eût 
été s’avouer' coupable ^ tout aw 


1(^05, 
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1 6oj , contraire de ce que portolt «n 
Imprimé , où il fe propofoic de 
faire voir qu*il avoir pu , fans in- 
juftice , attaquer Geneve à maia 
armée , & que les raifons qu*on 
•lui oppofoit écoient frivoles, 
Emmanuel , qui avoir foin 
de donner toujours plufienrs fa- 
ces à fes aétions , fit favoir à 
fon Ambafiadeur à Venife (a) y 
qu’il envoy oit en France le Com- 
te de Gattinara , qui y avoir réfî- 
dé autrefois avec une bonne ré- 
putation. Peu de tems après , il 
lui marqua que ce Seigneur étant 
tombé malade , n’avoit pu faire 
Je voyage. Mais on foupçonnoic 
, que c’étoit un menfonge de la 

Î >art du Duc , occafionné par 
’oppofition de l’Ambaflàdeur 
d’Èfpagne auprès de lui , & du 
Comte de Fuentes Gouverneur^ 


(a) Le Comte Martinepgo Malpaga. ^'oy^ç 
ci'dtvanu 

\ 
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(de Milan , qui vouloienr aupara- j ^ 
vant voir fes fils embarqués pour ^ ’ 
l’Efpagne : réfolution à laquelle 
il ne pouvoir déterminer fon 
ame. 

Selon le bruit public , le Roi 
Catholique vouloir avoir chez 
lui les Princes de Savoye , plutôt 
pour fixer l’inconftance du Pere, 
que pour autre raifon.Il juge né- 
.ceflaire , difoit-on , de s’allurer , 
pat toutes les voies poflibles , une 
amitié qui lui coûte lî cher. 

Cependant au bout de quel- 
ques femaines , Charles-Emma- 
nuel fubftitua le Comte -Vifchi 
au Comte Gattinara , pour le 
voyage de France , & envoya 
.Antoine Forno à Milan , vers le 
.Comte de Fuentes, pour avoir 
fon approbation , au uijerdc cet- 
te démarche vers le jloi Très- 
Chrétien. Mais ni les raifons 
qu’il en donnoit , ni celles de 
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Ton Secrétaire (a ) , ne purent fi- 
tisfaire le Miniftre Efpagfiol. De 
leur côté les François aVoient 
toujours de i’oitibfage , au ftijec 
des intentions fecretes du Duc 
dans l’envoi de fes Fils en Efpa- 
gne. Ils étoient jaloux aufli de l’a- 
Vantage que donnoit à cette 
Cour , la préfence de Princes fi 
diftingués. Pour ces motifs & 
d’autres encore, rAmbafladeur 
de Henri à Venife (B) étoit d’a- 
vis qu’on s’attachât de nouveau 
le Pere, à caufe du prix dont 
^toic ron amicié.Il fîniffbit néan- 
moins toujours par dire que de 
jfimples exeufes de fa part n’é - 
toient pas allez , pour guérir les * 
plaies que fes injures avoient fai- 
tes au cœur du Roi , & pour dif- 
pofer ce Monarque â s’unir à lui 
d’une maniéré étroite. Mais » 


^ (a' Roncafîo. 

i^) £>u ficiacS' Canay^ 


i 
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pou r fui voie- il , fî le Roi examine 
lequel des deux efl: plus utile à fa • 
Couronne, oudecontinuerd’ufer 


de rigueur à l’égard du Duc ôcle 
forcer par-là à (e tenir attaché 
aux Efpagnols avec Tes Partifaiis, 
ou de l’engager à être neutre ; je 
ne doute point que Sa Majefté ne 
fe détermine pource fécond par- 
ti. Mais ilcft moins queftion d’é- 
valuer le prix de l’amitié d’im 
, Duc de Savoye , que d’examiner 
' . s’il eft en fon pouvoir de l’ofFrir à 
• notre Souverain ; ou fi l’avantage 
qu’elle donneà l’Efpagne,.& qui ' 
deviendra bien plus grand lorf^ 
que fes trois Fils aînés s’y trou- 
veront otages , eft de nature à 
nous permettre de laifler ce Pria- 
. ce faire pan cher la balance à fon 
gré ; oü s’il demande que nous 
rengagions à la tenir égale ; [tou- 
tesconfidérationsqui cêSeroient 
à un avantage incomparable- 
. ment plus grand , fi les deux 
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Couronnes venoient à s’unir par 
nn étroit lien (<2j]. 

Henri fouhaitoit paffionné- 
tnent le mariage du Dauphin 
avecTInfante, Mais îl*avoit de 
vives appréhenfions (pe les té- 
moignages du Roi Catholique 
fur cet objet ne fulTent pas lînce- 
res , & que Tunique vue de ce 
Prince ne fût de Tamafer.II crai- 
gnoit que Tardent defirdu Pape 
de prévenir les fâcheufes fuites 
de la méfintelligence entre les " 
deux Couronnes & de rétablir ^ 
' la paix générale , ne Téblouit 
au point , malgré fon extrême 
fagacité, qu’il ne pût apperce- 
voir les artifices des Efpagnols. 
Henri fe prqpofa donc d’agir , 

' dans cette affaire , avec circonf^ 
peélion ; en ayant foin que la 
défiance de fa part ne la gâtât , 
ni ne l*lmbrouillâc , ni ne la re- 


{a) Le mariage du DaupbmaTec i’Infautc* 
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tardât. II chargea Bethiine de " 
dire au Pape , lorfquc ce Pontife 
.Temettroit'fur le tapis le triage g” 
duDaupl)in avec l’Infante , que thune , A» 
Sa Sainteté le trouveroit 
jours difpofé à y prêter favora-^ 
blement Toreille , quand on lui 
propoferoit des conditions qui 
duffent contribuer au maintien 

_ I 

& à l’accroiflèment de la con- 
corde. Si le Pape, lui marque- Mars, 
t-il , en vient au détail des of- 
fres , donnez-m’en avis , parce- 
que je vous ferai favoir ce qu’il 
faudra répondre. 

Henri , à qui une affaire fi dé- 
licate donnoic naturellement de 
l’ombrage , prit depuis à mau- 
vais augure le profond filence 
que gardoit le Pape à l’égard dé 
Bethiine , fur toutes les propofi- 
tions qu’il avoit d’abord faites à 
ce Miniftre, ainfiquefurlacorn- 
naifîion ■ qu’il lui avoit donnée 


i ‘-*V/ • e * 
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• 1^03. écrire à la Cour (c2j. Le Md* 
narque appercevoit dans le Pon- 
tife une paflion fi vive pour Id 
maintien de la paix générale , ! 

qu’il appréhendoit de lui voir ' 
propofer le premier moyen qui 
s’ofiriroit à lui,» pourvu qn’il le 
crût conforme à fon dcfièin : 

( deflein digne à la vérité de ce 
zele & de cette prudence qui l’é- 
levoient au-deüus d’une muiti- * 
tilde de Tes Prédécefieurs ). 

Le Roi réfiéchiflbit foiivenc 
fur l’âge du' Dauphin, & de la 
femme qu’on lui deftinoit , tous 
les deux à peinefevrés. llneconi- 
'prenoit pas comment , par des 
écrits , des otages , des fermens , 

( cautions propolées par le Pape , 
mais que l’expérience faifoit voir 
très-foib!es dans pareilles cir- 


(i») Ce que Bethune avoii fait par fa Lettre 
du ij de Février. 
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confiances ) on pouvoir fuffîfam- 
ment parer à la foule cTaccidens , 
qui * dans un fi longefpace d’an- 
nées , pouvoienc troubler l’ac- 
complifTcment de ce mariage. Il 
ne voyoic aucun moyen de lever 
cet obflacle , ni de quelle ma- 
niéré il devoir fe comporter à 
l’égard des Efpagnols , au cas 
qu’ils vinflent à manquer de pa- 
role. Il connoifToit à merveille 



leurs procédés , dont les Rois 
fes prédécefïèurs n’avoienc que 
trop fait l’épreuve. 

Le Pape fondoit fa confiance 
en eux 5 fur la néceflité où l’état 
préfent deleuis affaires lés mec- 
toit , de tenir avec fidélité leurs 
promeffes. Henri fentoie qu’ils 
avoient autant befoin que lui de 
la durée de la paix. Il regardoic 
aufii comme un parti très-fage , 
celui de procurer à fes enfans de 
bonnes alliances > vu leur âge 
ipxcrêmenc jtendre , les circonf« 
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tances critiques des tems , & 
l’état où fe trouvoit’ fon Royau- 
me. Il étoit invité à fuivre cette 
voie par quantité d’autres confî- 
dérations publiques Sc particu- 
lières , qu’il appercevoit peut- 
être mieux que ceux qui n’a- 
voient pas fa longue expérience^ 
îîi n’àvoient elTuyé tant de tra- 
verfes. Le Pape, difoit-il , doit 
êtreperfuadé que, fans ces con- 
lîdérations , un horrible incen- 
die embraferoit déjà la Chrétien- 
té , à caufe du grand nombre de 
fu jets qu’on m’a donnés de rallu- 
mer. J’ai toutfouffertavec U ne pa- 
tience fans égale , par un refpedt 
fans borne pour S. S. & une re- 
connoilTànce fans mefure pour 
* fes bontés : fentimens dont je 
brûle d’envie de lui donner les 
marques les plus éclatantes. 

Je n’ignore point que les Ef- 
pagnols & leurs amis peuvent 
retirer mieux que moi des aran- 
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cages fignalés du feul bruit de-Ia 
négociation du mariage du Dau- 
phin aveç r Infante ; ceux en- 
tr’autres , de m*endormir ou de 
me rendre fufpeét à mes Alliés, 
Que n’ont ils pas fait & que n« 
font-ils pas chaque jour pour en 
venir à bout ? Il eft ellèntiel que 
ie Pape conlîdere l’importance 
de cet article, avant que de pouf- 
fer davantage la négociation. Je ' 
. ferois pèu fage , (î je lailïbis le 
certain pour l’incertain , après 
lesdiverfes épreuves que j’ai fai- 
tes , de la foi mal fûre des Efpa* 
gnoIs.Sa Sainteté sUntéreffe trop 
à ce que la France , ma Perfon- 
ne , le Saint Siégé foient à l’abri 
de tout préjudice , pourme laif- 
fer commettre une faute fi grof- 
fierej & j’aurois un regret ex- 
trêmç , fi après avoir confenti 
au mariage dont il s^agit, furfes 
vives follicitations, je me voyoi$ 

' jforcé de jrécraélér nia parole. Jç 
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fupplie donc Sa Sainteté d’exa- 
miner cette affaire avec la plus 
grande maturité , avant que de 
m’y embarquer plus avant , ni 
d’autres non-plus ; de fe mieux 
afTurerde la difpofition du Roi 
d’Efpagne; de s’informer avec la 
plus grande exa£titude,des avan- 
tages qu’il compte faire à l’In- 
fante , ôc des gages qu’il prétend 
donner de la tenue de fes pro- 
meffes , tant pour le préfent que 
pour l’avenir. Pour tenter les 
aernieres voies, mon avis étoic 
que nous nous juftifiaflions , le 
Roi d’Efpagne & moi , par l’en- 
tremifc de S. S. fur les offenfes 
que l’un prétendoit avoir reçues 
de l’autre , & que nous convinf- 
fions d’une fatisfaétion récipro- 
que , qui coupât racine à nos dif- 
férens. Je n’euflè pas héfité de 
confefîèr mes torts ; parceque je 
fais que Sa Sainteté & le Roi 
Catholique les cuflènt trouvés 

beaucoup 
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beaucoup plus foibles qu’ils n’a- - ' -■*— 

voient cru , &; qu’on ne les leur 1 ^ 05 ., 
avoir repréfentés. Mais Sa Sain- 
teté n’approuvant point le moyen 
que je propofe , je coopérerai de 
tout mon poffible au maintien de 
la concorde , en me conformant 
fans réferve à fes avis. Je la prie 
cependant par-deflus tout de ne 
point s’engager dans cet affaire 
fans de folides fondemens. Je 
crains qu’Elle ne veuille la finir 
de quelque maniéré que ce foit ; 

& que ne pouvant plier le Roi 
d’Efpagne à tout ce qu’Elle défi- 
re , pleine de zele pour la paix 
& d’appréhenfîon de défobliger 
ce Prince , Elle ne me prefïe de 
confentir à des conditions que 


Henri, dans ces dépêches à Bé- 
.thune, le louoit de ce qu’il n’a- 
voit parlé au Cardinal S. Geor- 
111, Partie, B 


je fcrois oblige de rejetter a mon 
grand regret; ce que je veux ab- 
folu ment éviter. 
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" ge qu’en termes mefurés , en 
1^03. obfcrvant exactement les pas 

que faifoient ceux qui négo- | 
cioient. 11 eft confiant , lui mar- 
quoit-il, que les affaires de la 
Flandre prennent une niauvaife 
tournure pour les Efpagnols 
l’Archiduc ; qui loin de pouvoir 
balancer les forces des Hollan- 
dois 3 font regardés comme hors 

d etatde réprimerlapétulancede 

leurs foldats mutinés, au nombre 
defixàreptmillehommeSjpref- 
que tous Cavaliers. Ils manquent 

d’argent pour les fatisfaire. 

Les Hollandois ont donc lieu 
de fe promettre , pour la pro- 
chaine campagne , des fucces 
heureux contre les Efpagnols 
' dépourvus de tout. Ils pourront 
à la fin les détruire dans la Flan- 
dre ; & fi leurs riches Cortipa- 
gnies des Indes , invitées de plus 
en plus par l’appas de rdpulen- 
çç , fgpç 1^ meme çhofe 
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ce pays , lent puilîànce &. leur 
réputation croîtront au point de 
les rendre , fur terre & fur^mer , 
toujours plus formidables à leurs 
voifins. L’exécution de leurdeH- 
fein feroic facilitée par quantité 
de gens , par les Commerçans 
fur-tout , qui s’emprefîèroienc 
d’y concourir de leurs facultés , 
à caufe de futilité extrême 
qu’eux & les autres en retire- 
roient. Mais comme les Hollan- 
dois banniffène la religion Or- 
thodoxe de tons les lieux donc 
ils s’emparent ( ce que les Puif- 
fances Catholiques doivent pré- 
venir de tout leurpofîîble), je ne 
doute point que le Pape ne pren- 
ne fujec de ce que je vous écris , 
pour m’exhorter d’autant plus 
à prêter l’oreille au projet d’al- 
liance entre l’Efpagne & laFran- 
ce , comme étant l’unique & 
i’affuré remede contre tous ces 
malheurs. Si cependant Philippe 


I 
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— foiitcnoit qu’il n’a eu aucune 
1603. part aux attentats contre ma per- 
ionneôc ma couronne, & que. 
le Duc de Savoie , le Comte de 
Fuentesôc autres en font les feuls 
auteurs , il me donneroit jufte 
fujet de croire que la promelîe 
qu’il fait de vouloir bien vivre 
avec moi à l’avenir , eft trom- 
peufe : la raifon en eft que Tes 
Miniftres & le Duc ne fauroienc 
tenter pareilles entreprifes , fans 
fon aide & celui de Ton Con- 
feil. 

Henri , charmé .d’apprendre 
ce que le Pape 6 c le Cardinal 
Aldobrandin avoient dit à Bé- 
thune au fujet du mariage du 
Dépêches Dauphin avec l’Infante, mar- 

vïilV 4 î^' ^ Miniftre , qu’il fe 
conformera toujours volontiers 
aux avis paternels de S. S. dans la 
négociation de cette affaire, 8 c 
.qu’il faifira tous les moyens juf- 
çççôc cpnvenables pour ençrçtç^ 
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nir la paix générale 6c établir 

une amitié lolide avec le Roi 
Catholique. La nouvelle, ajou- 
te-t-il , de l’accueil favorable 
fait en Efpagne à mon Ambaf- 
ladeur ( fujet pour moi d’une 
fatisfaétion extrême , 6c que 
j’attribue principalement aux 
bons offices de Sa Sainteté ) , eft ‘ 
parfaitement conforme aux alTu- 
rances qu’ElIe m’en avoit don- 
né. Je la prie de croire qu’il ne 
tiendra pas à moi qu’Elle n’éta- 
bliflè une paix durable encre Phi- 
lippe , Henri &c leurs enfans. 

Renfermez-vous , pourfuit le 
Roi dans fa lettre à Béthune , 
dans CCS termes généraux de ma 
bonne dirpoQtion. Si le Pape en 
vient au détail des conditions , 
chargez-vousfeulcmentde m’en 
avertir , fans rien approuver ni 
défapprouver ; afin de me don- 
ner moyen de les examiner 6c » 
de vous marquer ce que j’en 

B iij 


Digitized by Google 



M E M O I R E y 

penfe. Je prévois que réleva- 

i6o). rion de Jacques au Trône d’An- 
gleterre , mettra du cbangemenc 
aux affaires de l’Europe ^ que 
' ce Prince n’ayant d’obligation 
qu’à Dieu & à la Juftice de fa 
eaufe ; qu’étant fans démêlé 
avec les Anglois j fans querelle» 

• avec fes voifîns , il voudra dans 
le commencement de fon regne^ 
jouir de la félicité qu’il lui pro- 
cure , & ne point fe faire d’en- 
nemis , de peur de la troubler. 

Tandis que Béthune recevoic 
ces inftruétions de fon Maître ^ 
l’Ambaffadeur de Savoye an 
près du S. Siégé vint lui rendre 
vifitc , pour juftifîer le fîen fur 
la tentative de Geneve. Il le 
pria de la part du Pape d’em- 
ployer fes bons offices auprès de 
Henri , pour l’engager à inter- 
pofer fon autorité auprès des 
Genevois’; pour leur repréfenter 
que le Duc » cQritenc de châtier 
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leur infolencc , n’avoic eu nul 
deflein de leur faire la guerre. 
L’Ambaffadeur de Savoye s,’é- 
tendic au long fur la droiture 
des intentions du Duc à l’égard 
du Roi , ôc fur l’envie qu’avoit ce 
Prince de lui en donner toutes 
les preuves poffibles. (a) Il s’ef- 
força de montrer que le Duc 
^voit perfévéré avec confiance 
dans le zele ardent qu’il avoic 
témoigné pour la perfonne de 
S, Majdlé dès la première fois 
qu’il avoir été à Paris lui faire la 
révérence & qu’il avoir cher- 
ché toutes les occafîons de la 
rendre contente de fa conduite , 
quoiqu’il n’apperçût ni dans Elle 
ni dans fes Miniflres , aucune 
difpofîtiori à le payer de retour.- 
Mon Maître , continua t-il , 


(<ï) Emanuel avoit voulu le perfuader à 
Henri, par une lettre qu’il Iui*écrivit avant la 
tentative de Geneve. , ^ 


. B iv 


160^, 

Dépêcii c 
de Bcchune 
au Roi , de 
la même 
date que 
celles de ce 
Monarque, 
qu’on vicac 
do lire. 
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fent à merveiJle combien il lui 

1^03. importe de vivre d’intelligence 
avec la France ; ne fut-ce que 
pour fe garantir des préjudices 
- qu’il a toujours à redouter .de 
fon inimitié ; mais fur-tout dans 
un tems où le Gouvernement à 
demi aveugle de l’Efpagne , cft 
plein de confufion. 11 eft réfolu 
de faire tons fes efforts , pour 
demeurer neutre entre ces deux 
Couronnes. 

Le malade le plus en danger, 
répondit Bethune , eft celui qui 
croit y. être le moins. Tel cft l’é- 
rat de votre Maître , s’il croit , 
perfuader par fes difcours , ce 
que fa conduite dément , & ft 
au lieu d’établir une bonne in- 
telligence avec le mien , toutes 
fes actions font autant d’éguil- 
lons qui l’irritent. Au. lieu de 
travaillera affbiblir dans lui le 
fouvenir de l’injure qu’il lui a 
faite par l’entreprife de Geneve , 
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■qu’il fait être directement con- 
traire à la paix , Toit parceque 
cette ville eft comprife dans le 
Traité de Vervins , foit à caufe 
des raifons que Sa Majçlté a 
fait dire à ce Prince à Paris, 
& depuis à fes Miniftres d’unè 
maniéré plus étendue.; il accroît 
cette olïenfe par fes difcours Sc 
fes manifeftes , ou il s’efforce de 
donner à attendre qu’il n’a atta- 
qué Geneve , que pour empê- 
cher Lefdigueres de empa- 
rer. C’eft accufer indireétement 
Je Roi d’avoir voulu s’en appro- 
prier la poflefîion : car on fait 
fort bien que Lefdigueres , plein 
de fidélité , n’auroit pas fait une 
pareille démarche fans l’ordre 
de Sa Majcfté. Les manifeftes 
du Duc font par conféquent des 
preuves convaincantes de fa 
mauvaife difpofitîon ;• ôd je ne 
les ai point envoyés au Roi , 

B V 
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' de peur de l’aigrir davanrag€r.. 
Quant à la neutralité quai die: 
vouloir garder , il paroît ,.pour- 
fuit Bethune d’un ton ironique ^ 
prendre la bonne voie en en- 
voyant fes fils en Efpagne.. Une- 
fois qu’ils y feront , loin de- 
pouvoir faire ce qu’il voudra ,, 
il lui faudra fubir aveuglément 
la loi de ceux qui lès= auront en 
leur pouvoir. » 

Je fais , répondit l’Ambafla- 
deur de Savoye , que mon Maî- 
tre doit envoyer quelques uns; 
de fes fils en Elpagne , mais il 
ne s’eft pas encore déterminé; 
fiir l’aîné.- . 

Je ne puis m:empêcher de blâ? 
mer fon entreprife contre Ge- 
neve; Pour fe raccommoder , il 
feraforcé dbrenouvellerle Trai- 
té de fon pere avec cette Ville*. 
Cela fera un tort confidérable àî 
fies. afiairesL r. au> lieu: ,, que fan^ 
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Cétte entreprife , il n eût point 
été forcé de vivre en paix avec 
les Genevois. 

- Cependant le Pape pria Bé- 
thune d’écrire au Roi d’empê- 
-cher que ceux-ci n"en vinffènC 
à des hoflilités à l’égard du Duc. , 
Je prendrai de mon côté , lui 
di-il , de bonnes mefurcs , pour 
que ce Prince ne falTe pas de 
nouvelles tentatives , capables 
, de troubler la paix. S. M. regarde 
comme fort difficile de mettre 
im frein à rinqtÿétnde naturelle 
d’Emanucl ; mais je n’en dé- 
fefpere pas toutrà-faic. Je me 
flatte même de faire en forte 
que , dans le rems qu’on y tra- 
vaillera, , on aura moyen de cab 
mer les derniers mouvemens 
qu’il vient d’exciter. Outre ce' 
que je vous en dis , Monlieur 
. l’Ambafladeur , je chargerai 
mon Nonce à la Cour de Fran- 
«e y de faite auprès de Sv M.^ 

B> v| 
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■ ■ - ce qui conviendra fur cet ob^ 

1^03* jet. 

Dépêches Bethu ne dit enfuite au Pape 

ie Comte de Barrault , Am- 
15 de *iiai bafladetir de Ton Maître à la 
Juioj, Cour de Madrid, y avoir été reçu 

• d*une,maniere favorable , & que 
ce Monarque reconnoiflbit ea 
être redevable aux bons offices, 
de Sa Sainteté. J’en rcfléns , ré- 
pondit le Pontife , une joie ex- 
trême ; mais il faut rattribuer 
aux excellentes difpofitions d® 
Philippe III. & de fes Miniftres, 
De fi heureux commencemens 
me donnent lieu d’efpérer que 
les deux Rois s’uniront d’une 
manière fincere. C’eft avec rai- 
fon le plus ardent de mes de- 
firs , puifque le repos de la Chré- 
tienté en dépend entièrement:.. 
Le feul Duc de Savoy e peut y 
mettre obfiracle par fes inquiétu- 
des ; mais le Roi d'Efpagne lui 
, a fait hgnifîej: de changée 
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conduite , & de fe gouverner de ■ • • " 

façon’ à l’avenir à l’égard du 
Roi Très - Chrétien , que ce 
Monarque ait lieu de fe louer 
de lui ; parceqne Sa Majcflé 
Catholique ne veut point , à 
fon occafion , avoir de guerre 
avec la France , & bonleverfer 
la Chrétienté. 

Cependant le Duc de Savoye 
voulant calmer par des foumif- 
lionsjles mécontentemens &les 
ombrages de Henri , lui envoya 
le Comte Vifehe , qui , de fa 
part, dit tout ce qu’il crut capa- 
ble de perfuader à ce Monarque, 
que fon Maître n’eût point ten- 
té l’entreprife de Geneve , s’il 
m’y eût été forcé par les mau- 
vais procédés des habitans. Cet- 
te Ville , répondit le Roi , a fait 
au contraire , tout fon polîî- 
ble depuis le Tra*ité de Vervins 
& celui de Lyon , pour vivre ^ 
’^ivec le Duc dans une parfaite 
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intelligence , & je m’y fuis mof- 
même employé. Mais par Tes 
traitemens à fon Tégard , il a 
toujours cherché à faire naître 
des fujets de l’opprimer ôc de 
s’en emparer par lurprife. Or iï 
ne pouvoir nullement douter 
que cela ne me déplût ; ainfi 
que je m’en étois expliqué à 
lui-même loiTqu’il vint à m^ 
Cour, 6c que je le lui avois con,- 
firmé par toutes les perfonnes 
que je Jui avois envoyées , ou. 
qui m’étoiènt venues de fa part.. ^ 
Le Comte Vifeho i interrom- 
pant le propos , inftruific le Rai 
de la part du Duc , de l’envoi 
de fes hls en Efpagne. Mon Maî^ 
tre , dit-il , les auroit fait vo- 
lontiers pafler par la France , 
pour fal Lier Votre Majefté 6c lui 
offrir leurs fervices , fi le Roi 
Catholique nt; l’eût obligé de 
les envoyer par mer. Mais iX 
eavctrra ordre à l’aîné > qui ddhr 
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bientôt revenir en Savoye , de • 
.prendre fa route par vos Etats, 
& de remplir ce devoir. Je les 
aurois vus tous volontiers , dit 
Je Roi 5 èc j^^eulle été charmé de 
leur montrer par des effets , dans 
toute rencontre , l’excellence 
■ difpofition qu’entretient dans 
mon ame le fan g qui m’unit à 
leur pere. 

Henri attribuoit au zele du 
Pape pour le maintien de la 
paix , le choix que le Duc avoit 
fait du Comte Vifche, pour Am- 
•bafladeur auprès de fa Perfonne, 
de même que le dépouillement 
du Comte de Fuentes de l’em- 
ploi de Gouverneur du Mila- 
nez (a). 


léoj, 


' Cette nouvelle * que le Nonce à la* 
Cour de Henri, lui avoit donnée de la Eartdoi 
Page , fe. txouvoit faufle. 
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.s^oy Entremife des Suijjes pouf 

V accommodement entre les 

Genevois & le Duc de Sæ- 

vcye. Affront fait à ce 

Prince par les d'Oria» 

* 

Ce fut dans ces circonftan- 
ces , que les Cantons Suiflès , 
non fufpe£ts [a] ^ s’entremirent 
pour accommoder les différends 
entre le Duc & les Genevois. 

Le plus difficile de la négocia- 
tion , étoit le peu de fidélité de , 
celui-là , fur laquelle ceux-ci ne" 
pou voient fe réfondre à fe re-^ 
pofer , quelque defir qu’ils euP 
fent de l’accommodement ; 6c 
JesSuifies nefavoient imaginer 
de moyen pour la leur affiirer. 

'Le Roi écrivit en conféquerree 
à Bethiine , de dire au Pape 

en badinant , qu’il faudroit en- 

^ ^ ' ! 

{a) Sans doute de paiciaUté, 
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fin que Sa Sainteté fe rendît • 
caution pour les Genevois , 
comme Elle avoir fait pour la 
France. 

Cependant Charles - Ema- 
nuel feignoit d’être agité de 
mille défiances , pour colorer 
le refus de mettre les armes bas , 
tenir les Puiflances dans l’in- 
quiétude , brouiller à l’ordinai- 
re les afEures , & amener les 
chofcs au point qu’il defiroir. 
Le Comte Martinengo Malpa- 
gna , fon Ambafladeur à Veni- 
fe , n’oublioit rien pour le ré- 
concilier avec le Roi , & olFroit 
de palTer en France. Dufrefnes 
Canaye, Ambalîadeur de Henri 
auprès de la République, perfua- 
dé que Martinengo ne vicndroi& 
jamais à bout d’empêcher les 
tergiverfations du Duc , éroit 
d’avis du voyage ; pourvu que 
ce Seigneur ne proposât ni ma- 
riages ‘ni autres chqfes de cectç 
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- nature. Il détruifoit ainfi le prin- 

■1605. cipal deflein d’Emannel , . qui 
ëcoic de rentrer en pofîèflîon de 
la Brefle ÿ objet pour lequel ce 
Prince étoic paffionné , &C ref- 
treignoic Martinango à ne pou- 
voir demander pour le Duc & 
fcs fils , que quelques penfions. 
Henri averti de ce qu’on pro* 
jetcoit , envoya ordre à Dufrcl- 
nés Canaye d’empêcher le dé- 
part de Martinengo. Il lui mar- 
quoit qu’il falloit d’abord que 
ce Seigneur informât la France 
des furerés que le Duc enten- 
doit donner fur la droiture de 
Tes intentions ,• de même que 
de ce qu’il prétendoit d’Elle , 
&; qu’on lui feroit enfuite fa- 
•voir s’il pouvoir y venir , avec 
efpérance d’y réufîir. Martinen- 
go , difoit le Roi dans fa lettre ^ 
pourroit engager le Duc à tenir 
un AmbalTadeur auprès de moi ; 
j’en tiendrois un auprès de lui j 
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5c ce témoignage d’amitié fe* 

toit cefler les défiances réci- 1603. 




proqnes. 

Bethune inftruifit le Pape , Dépêches 
par ordre de Ton Maître , de i’en- juîû 
tretien que le Comte Vifche léoj. 
avoir eu avec Sa Majefté. Ce 
Pontife étoit pcrfuadé que le 
Duc n’avoit pris la réfohjtion 
d’envoyer Tes Fils en Efpagne, 
que dans l’elpérance de leur 
fucceflîon à cette Couronne. 
L’Ambafladenr de Savoye à Ro- 
me , dit à celui de France à la 
même Cour, que le fils du Prin- 
ce d’Oria , parlant au Duc 6c à 
fes enfans dans la Ville de Nice, 
s’étoit couvert en adreflant la 
parole au Pcre , 6c tenu tête nue, 
en l’adrefiant aux jeunes Princes. 


C’étoit par ordre des Efpagnols , 
qui vouloient entretenir dans 
Emanuel le chimérique efpoir 
dont il fe repaiffdir. 

Le fils de d’Oria étoit venu 
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• exprès à Nice , offrir au Duc 
de pafler fes enfans en Efpa- 
gne. On prit jour ; mais Ja veil- 
le au foir , il fît voile vers l’Efpa- 
gne avec fes Galeres,fans rien di- 
re à perfonne. II fe contenta de 
laifler une lettre , avec ordre de 
la préfenter le lendemain <à Son 
Altcffè. Il lafupplioit de lexcu- 
fer s’il ne lui rendoir pas le fer- 
vice qu’il lui avoir promis , lui 
marquoit que fur les avis de fon 
pere , il avoir éré forcé départir 
fans délai. Le Duc*, interdit 6c 
confus , envoya auflî-tôt à Ge- 
nes , faire des plaintes ameres à 
d’Oria , qui feignit d’ignorer Sc 
de défapprouver le procédé de 
fon Fils. Emanuel cependant 
ayant eu nouvelle qu’il y avoir 
dans le Port de cette Ville , 
trois Galères du Pape , dépêcha 
un de fes Gentilshommes vers le 
Pontife , pour lui apprendre l’af- 
front qu’il veuoic de recevoir. 
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c le prier de les lui prêter. Sa 

emande fut appuyée par l’Am- 
afîàdeur du Roi Catholique au- 
rès du S. Siégé. 

Le Pape , avant que de l’ac- 
order, fut bien aifWde favoir 
U Cardinal Aldobramiin,Noa- 
e à la Cour de France , quelle 
toit la difpolîtion de Henri. 

Juand il eût reçu réponfe , il fe 
snditchez Bethune, auquel il 
lontra la lettre de ce Cardinal ^ 
elle du Duc , 8c celles des 
rOria. Le Nonce marquoit 
ue Sa Sainteté ne pouvoit refa- 
it au Duc fes Galeres ; à moins 
u’elle ne voulut accréditer le 
ruit répandu partout , qu’Elle 
voit fait tout fon poffible au- 
rès de ce Prince , pour le dé- 
Durner d’envoyer fes Fils en Ef- 
agne. J’ai quelque appréhen- 
on , dit là-deiïus le Pape à Be- 
hune 5 que votre Maître ne le 
éfapprouve , 8c je fuis prêt à 
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■■ ■ ne point accorder ce que le Ducy 

1^03. demande- Quoique cependant 
Ton caractère bifarre , connu de 
tout le monde , rende ce refus 
difficile à‘fon égard , fans le por- 
ter à rép^dre à la Cour d’Efpa- 
gne , détruits à fon avant âge, 
fur des chofes dont je n’ai pas 
même eu l’idée. Qu’en penfez- 
vous , M. l’Ambaflâdeur ? 

Bethune répondit. Puifque ces 
Galeres ne doivent fervir qu’au 
tranfport des Fils du Duc en Ef- 
pagne, & qu’il n’y a nulle appa- 
rence qu’il en ufe , au détri- 
' ment de la France , je crois que 
mon Maître ne trouvera pas 
mauvais que Votre Sainteté les 
donne. Quant au procédé du 
Fils de d’Oria, je ne faurois qu’en 
dire. Ce Seigneur ayant ordre 
du Roi d’Efpagne de palier fur 
fes Galeres les jeunes Princes, je 
ne conçois pas comment il a ofé 
y manquer , ni comment fou 
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cre a pu l’ignorer. Le tout, joint 
la façon ordinaire de procéder 
Li Dlic , me fait appréhender 
ue l’alFaire ne fik foit pas palTée 
Dmme on le dit , & qu’il n’y ait 
.'delTous quelque artifice. 

On perfevere fi conftammenc 
1 Efpagnc , reprit le Pape , à 
;rmer Poreille aux propoiitions 
’entreprifes contre la France, 
lie quelqu’un étant allé depuis 
eu à Madrid , en faire avec im- 
ortunité , le Duc de Lerme lui 
dit. Mon Maître vit en bonne 
itelligence avec le Roi Très 
diréticn :Ton deiïein eft de l’eii- 
etenir fans altération : cefïèz 
onc de folliciter pour la trou- 
ler , fi vous ne voulez qu’il vous 
ifTejetter par les fenêtres. Je 
eux le croire, reprit Bethune ; 
1 a is ta n t que les E fpagnols écou- 
:ront le Duc de Savoye , il n’y 
Lira nul fond à faire fur la paix , 
arçeque je ne doute point qu’il 
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ne les féduife par fes artifices. 

Certains Politiques penfoient 
que la Cour de Madrid , piquée 
de ce que le Çuc , après avoir 
promis plufieurs fois d’envoyer 
fes Fils en Efpagne, ne le fai- 
foit point, vouloit lui montrer 
qu’elle ne s’en foucioit pas. Les 
jeunes Princes firent cependant 
voile , avec les quatre Galeres 
de Malte , les deux de Savoye , 
& les quatre du Pape , qui arri- 
vèrent allez tôt pour aller de 
conferve. - ^ 

Tandis que ces chofes fe paf- 
foient , les Suilfes pourfuivoient 
avec toute l’ardeur polîible , la 
négoqjition d’accommodement 
entre le Duc 6c les Genevois. 
Ceux-ci , appuyés par la Fran- 
ce , faifoient des demandes , qui 
mettoient obftacle à fou entier 
effet. Le Pape pria le Roi d'em- 
pêcher qu’ils ne s’opiniâtraflTenc 
à exiger des chofes exorbitantes, 

telles 
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telles que la renonciation du 

Duc à tout droicfur leur Ville 
& fon territoire : ce qui alloit au 
préjudice de l’Eglife. 

La renonciation du Duc , ré- 
pondit Béthune , .ne fauroit pré- 
judicier au Saint Siégé, parcc- 
que ce Prince ne peut dilpofèr 
que de ce qui lui appartient (u). 
L’épreuve que les Genevois.ont 
faite par le pafle , du peu de fidé- 
lité de Charles -Emaiiuel , dès 
que fon intérêt demandoit qu’il 
violât fa foi , les rend , félon 
moi J plus difficiles pour Tac- 
. commodément ; parcequ’ils ne 
croient point que lesfurctés de fa 
part , balancent les juftes défian- 
ces fur fon compte. J’appréhende 
donc qu’ils ne s’obftinent à de^ 
mander quelque garant des con- 
(iitions ; un Prince, par exem- 

Et .qu’il ne faifoit aucun tort au Saint 
Siège , en renonçant à CJçncvc , quj ne lui ap-» 

•‘partenoit fliillcificht.'- " 

II L Partie, C , 

< . 
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pie, en état de les venger, en 
cas de violcmenc; Bechune en- 
tendoit parce Prince , le Roi de 
France fon Maître. Le Pape 
au contraire , croyant qu’il vou- 
loir parler de lui, répondit qu’il 
ne pouvoir honnêtement fe ren- 
dre caution pour des hérétiques. 
Il ne m’efl: jamais venu dans l’ef^ 
prit , reprit Bethune , d’inviter 
Votre Sainteté a un office in- 
compatible avec le rang qu’Elle 
tient parmi les Fideles. Mais au 
défaut de V'otre Sainteté , on 
ne peut , je penfe , choifir de ga- 
rant plus sur de la fidélité du^ 
Duc ôc des Génevois , que mon 
Maître. Du refte , feuJ-e 

de faciliter l’acçqM iodemenc , 
me fait prop^^oê]a.: je n’erijai 
nulle cornmjifion de fa^part. Le 
foin extrême Vptre Sai nteté jl 
éteindre les moindres édnceJl.Qÿ 
de ddifeorde , me perfuado^qù’El- 
1 0 ' h- approuve point ,T^ 
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qu’a , dit-on » le Duc d’aflîéger' 
Geneve, avec raide du Roi Ca- 
tholique. Il fe vaute tout haut , 
que , dès que fes fils feront 
arrivés en Efpagne , cette Cour 
lui fera tenir des Troupes *ôc de 
J’argent. Si cela arrive , la paix 
feraaufli-tôt rompue, vu la ré- 
folution immuable où eft mon 
Maître de défendre de toutes fes 
forces contre tout aggrelTeur , 
ceux qui fe mettent fous fa pro- 
reclion.Je fupplie Votre Sainte» 
:é , en fon nom , de me dire au 
ufte ce qui en efl: : car ni le tems, 
li les circonftances nefauroient 
: faire changer. 

Je n’ai nullement entendu 
arler , répondit le Pape , du def- 
•in que vous dites qu’a le Duc- 
es uiites en feroient d’une' (î 
an de conféqucnce , que je m’y 
)poIerQÎs avec vigueur fans dé- 
i.- Ecrivez à votre: Maître , de 
iîcr d’avoir, des ombrages au 
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^ujet de l’Efpagne. Le Souve- 
rain de cec Ecac ne craint rien 
davantage que raltération de la 
paix. Occupé de Tes feuls inté- 
* rets , il ne s’embarraffè en an- 
cune façon de ceux des autres 
Puiflanccs. 

Cependant le Duc de Savoye 
prellbit le Comte Martinengo , 
îon Ambafladeur à Venife , de 
{e rendre à la Cour de France, 
Le defTein de ce Prince étoirde 
faire voir par-là aux Efpagnols , 
que s’ils avoient eh leur pouvoir 
fès trois Fils aînés , gages E pré- 
cieux de fes promertes , ils ne 
dévoient pas pour cela fe flatter 
' d’avoir captivé fa volonté. Il 
voLiloit en même-tems montrer 
â la France, qu’il ne tenoitqu’4 
, lui de garder une parfaite neu- 
tralité entre les deux Couron- 
nes , & de faire même pancher 
la balance en . fa faveur. ,Mais 
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iverfes confidérations Tempê- ‘ 
herenc depuis d’envoyer le 
2omte Martinengo vers Henri ; 
:elle fur-tout qui provenoic de 
a craicîte d’augmenter les om- 
brages des Vénitiens fur (on 
zompte , fi cet A mba Ardeur au- 
près d’eux partoit à leur infçu , 
6c de rendre foii projet infruc- 
tueux , s’il leur en faifoit part. Il 
prit donc le parti de fubftituer 
Vimercati , à la place de Mar- 
tinengo, pour 1,’Ambaiïàdc de 
France. 

Cependant les Genevois , 
poufies par le defir de la ven- 
geance , s’emparèrent de S. Gc- 
ners d’Auft , en traverfanc les 
Etats du Roi. Le bruit courut 

?u’iIsavoient avec eux , plufieurs 
oldats des Troupes de Lefdi- 
guieres : ce qui mit le Duc de. 
Savoye dans une fi grande co- 
lère , qu’il éclatoit en menaces 
horribles. Çette nouvelle donna 

C iij 
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de Pamertumc au Pape , qui crai- 
gqoit de voir rompre la paix. Son 
zele le porta à écrire au Roi , de 
fa main ,1a lettre fuivante qn-il 
chercha à excufer, lorfqnMl fut 
que ce Monarque n’avoit aucune 
parc à f èntreprife des Genevois, 

CLÉMENT, Pape, yill du 
nom. Salut Bénédidlion 
Apoftoliqnc , à notre très cher 
Fils en Jesus-Chrisf. 


' Je n’examirve point ce qui a 
mis la paix dans le rifque ce fe 
rompre. Je prie feulement Votre 
Majefté de conlidércr que la ten- 
tative du Duc de Savoye contre ' 
Geneve , n’a eu- aucun effet ; 
& que fî les Genevois ne mettent 
bas les armes , ils forcent tous 
les‘ Catholiques de les prendre , 
pour empêcher l’impiété de ceux- 
. . là d’infe£ter de fon poifon , les 

• peuples voilîns.ll ne doit pas être 

moins permis aux Catholiques ^ 
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le s’unir contre les Hérétiques , TTTT 
juaux Allies de ceuX-ci-, de le 
oindre à eux , pour les défendre, 

Maife à Votre Majefté faire iiGi- 
çe de fa prudence extrême; réflé- 
:hir,férieufement fur la néceffi- 
é où elle réduit les Catholiques 
lefon Royaume , beaucoup plus 
lombreux que les Hérétiques qui 
’y trouvent , de fc liguer enfem- 
)Ie, l5 Elle s’obftine à foutenir les 
jenevois contre les Catholiques 
les autres Etats. Que Votre Ma- 
-lléconhdere fur-tout qu’E lie ne 
[onne actuellement fecoursqu’à 
î face ennemie de Dieu. Bran- 
eboLirgcois , Hollandpis , An- 
lois trouvent des reflou rces 
ans fon bras. Mais les Genevois 
Dnt les plus impies de ceux à 
uf elle le prête. Leur Ville eft 
J fou P ira il de l’Enfer , d’où font • 
3rtis ÔC-où fe font réfugiés tous 
eux qui ont infeCté les autres 
' ,Civ 
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Pays , la France elle-même. S’fl 
n’eft pas vrai qu’ils {oient foute- 
nus par Votre Majefté , ils fe 
vantent du moins del’être.Quanc 
à moi, j’ai confiance que le Tout- 
puiflant ne permettra jamais , 
qu’après en avoir reçu tant de 
bienfaits, Elle l’offènlè fi griève- 
ment. D’autant mieux que, dé- 
fendre les Hérétiques , ce fcroic 
approuver tous leurs prétextes 
de foulevement. Je prie V. M, 
parleSeigneur,de{ebienrouvenir 
que rarement réufliÛent ceux , 
qui , des inimitiés des hommes , 
pafïèntà celledu Très Haut. Les 
Hérétiques font vrais ennemis 
de Dieu ôc de fa Sainte Eglife, 
Très divifés fur le refte ils font 
très unis fur cet article. Rien de 
plus amer pour mon cœur , que 
de voir des Catholiques défendre 
ceux qui voudroient , s’ils pou- 
voient, détruire l’Eglife ,cim.ea* 


* 
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çée du Sang du Sauveur. Mais 
les portes de l’Enfer ne prévau- 
dront point concr elle. 

Que Votre Majefté fâche que 
les prévaricateurs à l’égard de 
Dieu , ne fe font point Ærupule 
de manquer de fidélité aux hom- 
mes ; Sc que l’amitié des mé- 
chans n’eft jamais de longue du- 
rée. Telle eft celle des Héréti- 
ques , lefqoels fe permettent tou' 
tes fortes de déréglemens. Veuil- 
le Votre Majefté me pardonner, 
fi l’amonr que je lui porte , ôc 
qui eft tout celui dont mon ame 
eft capable , me force à lui parler 
librement. La .defenfe qu’Elle 
prête aux Genevois , odieufe^à 
toute la Chrétienté , l’expofe au 
courroux de Dieu ; l’expofe k 
celui des hommes , auxquels le 
tems & les moyens de fe venger 
ne manquent jamais ; & fi les 
méchans profperent quelque- 
fois , bien fouvent aufîi , fe vé- 

C V 
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~ rifie ce qae dit David. J'ai vu 

’ t impie adoré fur la Terre : fai 
pafjé : il n* était déjà plus. 

Je prie enfîj;! Votre Majefté 
avec -toute l’ardenr poffible , de 
contenir les Génevois dans le de- 
voir : j’y contiendrai le Duc de 
Savoyè. Qu’Elle daigne recevoir 
tout ce que je lui écris , com- 
me un pur effet de l’amour que 
je lui porte. Je dcfire que Henri 
foit, aux yeux de Dieu & des 
hommes’, le Roi le plus glorieux, 
qu’ait jamais eu la France. Son 
affaire m’intéreflè , à l’égal de 
mes jours & du falut de mon 
âme , à caufe des fêcheufès con- 
féquences qu*elle peut avoir. J’ai 
tant de confiance en Ton grand 
cœur , en ià prudence & en fa 
bonté, qu*il ne permettra pas, 
j’efpere , que , dans une caufè 
iî fainte , je defire en vain ce 
qui dépend entièrement de lut. 
Je lui donne ma bénédi(fHan 
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de même qu’à la SérënKîîme 
Reine Ton Epoufe , aux Séré- 
niffîmes Princes fes fils ; ôç je me 
réjouis [avec lui , de fon heureux 
retour. • 

DoAné dans notre Palais Apof- 
tolique , • le 1 8 d’A vril i(?o 3 . 

^ Veuille Votre Majefté m’ex- 
eufer , fi ma*lettre,eft mal écrite. 
Ma main eft fi foible , que j’ai 
de la peine à tenir la plume. 


3 * 


Cette lettré fut prélentéeau 
Roi parle Nonce, le 1 8 de Juin. 

Cependant le Pape dit à Bé- Dépédics 
thune , que le Duc de Savoye àe Béthune 
étoit difpofé à fe prêter à toutes 
les voies d’accommodement en- lcti^o3, 
tre lui & les Génevois , au pre- 
mier figne de la part du Roi 
d’Efpagne. Ce Monarque avoic 
écrit depuis peu à Sa^ Sainteté 
que , fi cette afl^aire une fois ac- 
-commodëé^ le Duc ne renonçoit . - 
pas à (çs pehfécs inquiétés , il Ta- 

Cvj 
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bandonneroit aux armes des 
François,* parcequ’il ne vouloit 
pas fe les attirer à dos , pour fa- 
.vorifer fes caprices. 

Henri, par fon crédit,, enga- 
gea aifément les Génevofe-à fe 
défifter delà demande obftinée 
qu*ils faifoienc , que le Duc ré^ 
nonçât aux droits /qu’il préten- 
doit avoir fur leur Ville. Par-là , 
tous les obftacles étant levés , les 
Députés Suiflès , entremetteurs 
de J^accommodement , s*en re- 
tournèrent chez ^ux , le front 
ceint d’olivier. Par le Traité du 
Z 1 de Juillet , les Parties rendi- 
rent les Places , dont elles s’é- 
toientréciproquenacntemparées.. 
Les biens qucJé's Génevoispof^ 
fédoient dans les Etats du Duc , 
&: qui écoient cenfés compris 
dans le Traité de Vervins , re- 
couvrèrent leurs franchifes. 

Cet accommodement , dont 
Henri étoit le principal Auteur ^ 
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caufàune joie extrême au Pape; ^ 
■parceque TafFairc des Genevois ^ 
étoitl’écueilconcrclequella paix 
générale eût pu échouer. Le ron- 
- tiFe en témoigna fon contente- 
-ment à Bethnne: il ajoura que « 
le Duc amalToit l’argent qu’il 
devoir envoyer au Comte de 
Soiffbns , & qu’il feroit à l’ave* 
nir plus tranquille. Il ne le fera, 
répondit Bethnne , que tout le 
tems qu’il fe trouvera dans la dé- 
- pendance des Efpagnols , par 
des gages auffi chers que fes Fils. 

Le Pape lui dit alors , fous le plus 
grand fecret , que ce Prince étoic 
vivement piqué du peu de fenlh- 
biliré qu’ils avoient témoigné , 
an fujet de l’afFront que lui avoir 
fait le fils de d’Oria {a) ; ôc que 
fon mécontentement contr’eux 
ëtqit aigri , par la confidération 


(â) Pat le refus de fes Galcrcs , pour pafiër 
(es Fils cnEfpagac. 
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* 1^03. long-tems qu’ils dévoient re* 
tenir fon fils aîné. 

L'étroit lien par lequel Char- 
Ics-Emanuel s’éroic attaché à la 
Couronne d’Efpagne , en mec- 
' ^ tant Tes enfans en fon pouvoir, 
' faifoit entièrement défefpércr 
aux François de l’en détacher } 
& leur repréfentoit comme pu- 
rement chimériques , les offres 
de fa part , de fe maintenir tou- 
jours neutre. Du Frefnes-Ca- 
naye , Ambafladeur de Henri à 
Venifè, étoit cependant d’avis, 
qu’il valoir mieux entretenir 
avec le^Duc, quelque apparence 
d’amitié , que le regarder com- 
me tout -à- fait perdu pour la 
France , & le pouffer au défef- 
poir. Le Roi d’Efpagne , di- 
foit-il , eltfi lo'ng à lui tenir Tes 
promefïes , malgré toutes les ca- 
reffes qu’il lui fait , que le mé- 
contentement de ce Prince croît 
chaque jour. 11 brûle d’impatien- 
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ce de renouer avec la France; 
de lui faire entendre fes plaintes; 
& de découvrir les motifs qui le 
porteront à changer , dès que 
roccafion s’offrira. • 

Du Frefnes fut que la vraie 
raifon , pour laquelle le Comte 
Martinengo nes’étoit point ren- 
du à la Cour de France , pour ré- 
concilier le Duc fon Maître avec 
cette Couronne , n’étoit point la 
crainte de déplaire aux Véni- 
tiens , auprès defquels il étoît 
Ambafladeur ; mais fon mécon- 
tentement fur ce qu’Emanuel 
en avoit inftruit le Marquis d’Ef- 
te , qui ne tarda. pas d’en infor- 
mer le Comte de Fuentes. Cela 
confirmoit du Frefnes dans la 
perfuafion oîi il étoit , que le 
Duc ne vouloir rien faire à l’inf- 
çu du R-oi d’Efpagne. 

V • 


1^03, 
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160^, jDi?772a7zJes excejjîves du Duc 

. de Savoy e. Offres qu* il fait ' 

^defe livrer à la France fans 
réj erve , fi on les lui accorde* 

Cependant Vimercati., Err- 
voyé par le Duc vers le Roi Très 
Chrétien , k la place de Marci- 
nengo , fie des demandes exceiïi- 
ves ; quoiqu’il fût convenu avec 
du Frefnes , qu’il falloit qu’il 
commençât feulement par de- 
mander le rétablifïèment de 
d’Aubigny , & de tous les autres 
François, rebelles, exilés ou mé- 
contens , réfugiés dans le Pié- 
mont ; qu’il en vint enfuite aux | 
fûretés qu’on exigeoit du Duc ' 
pour fa fidélité , afin de jetter 
des fondemens folides , fur les- 
quels on pût établir d’une ma- 
niéré fixe la réconciliation des 
Maifons de France ôc de Savoye. 
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Emannelëtoic perfuacîéqu’u- ' 
ne parfaite intelligence avec 
Henri lui Importoit plus qu’à, 
ce Monarque. Mais cela ne 
l’empêchoit pas de s’opiniâtrer 
à vouloir qu’on lui déclarât ce 
que la France étoit dirpofée 
à faire pour lui. EKi Frefnes 
repréfentoit que ce’ Prince ne 
devoir point douter des avan- 
tages qu’il retireroit de l’amitié 
du Roi ; qu’il reconnoiffbit lui- 
même que , fans la neutralité 
entre la France & l’Efpagne ^ de 
tout tems fl faluraire à fa Mai- 
fon , il s’expofoit à des malheurs 
inévitables. D’oii ce Miniftre 
concluôit-que, contre toute juf- 
tice 5 il demandoit récompenfe 
.pour une réfolurion, que fon ieul 
intérêt lui faifoit prendre ; d’au- 
tant mieux qnediverfes épreuves 
lui avoient raie voir clairement ^ 
qu’on gagnoit peu à fe décla- 


lé 03 . 
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rer contre le Roi Très Chrétien. 

Le Duc ofFroit à ce Monar- 
c|iie , pour aflürance de fa fidé- 
lité , d’envoyer le quatrième de 
fes fils & la troifième de fes filles , 
l’un pour être élevé auprès du 
Dauphin , l’autre pour, être élc*- 
vée auprès de Madame ; d’éloi- 
gner au plutôt de fa perfohne ôc 
de dépouiller de tout emploi , 
d’Aubigny, principale''caufe de 
fa partialité pour les Efpagnols ; 
d’en faire autant de quelques au- 
tres efprits inquiets ; ennn de fe 
liguer avec la France centre l’Efi- 
pagne. Il preflbit l’établi (Te ment 
de ce dernier article entre Henri 
&lui; afin de découvrir les in- 
tentions du Monarque ; ou de 
difliper les ombrages qu’on avoit 
au fujec des fiennes ; ou de faire 
agréer davantage ce qu’il propo- 
foie, 

CependantVimercatijfon Am- 
bafladeur à la Cour, exagéroit 
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Pucilité que la Couronne reti- , 
reroit de Ion amitié; le préjudice 
^u contrairc qui réfuiccroit pour 
elfe , de fa neutralité , 6c les of- 
fres de fureté qu’il faifoit (a). 
Mais il demandoit la reftitution 
de la Brefle , à l’exception de la 
Citadelle de Bourg , que le Roi 
retiendroitjufqu’à d’autres tems. 
Moyennant cette cefllon , difoit- 
il , le Duc mon Maître fe livrera 
à la France fans réferve ; fi on 
la lui refufe7on ne pourra faire 
aucun fond fur fon amitié. Il n’a 
confenti à. la paix de Lyon , que 
pareequ’il a été trompé par Tes 
AmbaiTadeurs, qui depuis n’ont 
plus ofé paroître en fa préfence. 

Vimercati de retour de la 
Cour de France , voulut enga- 
ger du Frefnes Canaye à écrire 
au Roi pour la reftitution de 


(a) Il difoit que le Duc accorderoic tout ce 
^ue le Roi exigeroit. 
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la Brefle.'Mais il répondit: la 
Breffe tient la place du Mar- 
qiiifat de Salufles, ancien do- 
maine de la Couronne : elle a 
été d’ailleurs conquife par la 
force des armes , & au péril de 
la vie du Roi : elle eîV donc 
jnllcmcnt regardée comme ina- 
liénable , & aucun des Minif- 
tres de Sa Majefté ne fera allez 
hardi ni aflez peu fenfé , pour 
l’exhorter à la rendre. II ne s’agi c 
aujourd’hui que de la ratifica- 
tion d’une chofe déjà fîiite ; Sc 
la bonne intelligence & la nen- 
tralité'font chofes inféparablcs 
de la paix jurée entre le Roi ôc 
le Duc. On ne demande pas 
d’Emanuel qu’il fe mette mal 
avec les Efpagnols : on defire 
feulement qu*il ne fe lailTe pas 
maîtrifer par eux dans fes Etats. 
Ses Ancêtres , fans attendre de 
la France un feul pouce de terre, 
n’ont pas lailTé que de lui être 
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attachés. Quelle apparence y a 
t-il qu’on rende la Brelle à lui- 
Prince , qui , par Ton zele aveu, 
glepour rBfpagne ,apenfé£cre 
dépouillé pour toujours delà Sa- 
voye.S’il afpire au recouvrement 
de la BrefTe , il doit être perfua- 
dé que le Roi alpirera avec plus 
d’ardeur encore au recouvre- 
ment du Marquifat de Salufles ; 
parcequ’il y a tout lieu de croire 
que les afFeétions des plus forts, 
lont plus fortes auffi. Pnifque 
ce Monarque a confenti d’aban- 
donner ce qui lui appartenoit,efl: 
il bien plus raifonnable encore, 
que le Duc celTede fonger à re- 
couvrer ce qu’il a cédé en échan- 
ge , avant même qu’on prît les 
armes. Il eft très ju lie que ce 
Prince retire quelque profit de 
l’amitié de la France. S’il vent fe 
contenter d’une penfion, je prie- 
rai Sa Majcfté de la lui accorder 
relie qu’il dcfire. 


i (?0 3 .' 
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Vimercati répondit ; Vilîc- 

160 }, roi n’a pas jugé la reftitutioii 
de la Brefle (î impofîible que 
vous me la figurez ; Sc on m^a 
renvoyé.en Italie avec des alTu- 
rances générales de l’excellente 
difpofition du Roi. Il faut , ré- 
pliqua du Frefnes , que le Duc 
commence à donner des preu- 
ves de la droiture de fes inten- 
tions , par quelque effet figna- 
lé. II doit d’abord , je crois , 
chaffcr de chez lui d’Aubigny , 
ce qui eft , de toutes les ré fol u- 
tions le plus aifé à exécuter ; éva- 
cuer enfuite fes Etats d’Efpa- 
gnols ; envoyer un Ambafla- 
deur à la Cour de France , pour 
y réfider ; enfin , propofer le 
Prince Thomas fon fils , pour 
être élevé auprès du Dauphin. 
Il réuflîra beaucoup mieux en 
allant ainfi par degrés , qu’en 
demandant du premier abord 
la refticiition de la Breffe : ré-. 
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Compenfe fi fort au-defTus de " j 
fes promefies qui , au fond , 
fe réduifent à l’exécution du 
Traité de Paix , à laquelle il efi: 
obligé. 

Le renvoi de d’Aubigny , re- 
prit Vimercati, eft comme une 
chofe faite : le Duc mon Maî- 
tre n’attend qu’une occafion 
fatoable pour l’exécuter. Il ne 
dépend que de lui de chalïer les 
Efpagnols de fes Etats dans une 
heure ; mais il ne convient pas 
qu’il s’y détermine , fans être 
auparavant en fureté de la parc 
de la France. Il y auroit de la 
témérité d’envoyer un Ambafla- 
dcLir à cette Cour pour y réfi- 
dcF , avant que de fa voir ce que 
e Roi veut faire en fa faveur , 

L caufe des ombrages extrêmes 
[ii’il dohneroic par cette démac- 
:lie à celle de Madrid. 

Martinengo difoic publique- 
leqc^etiir du Duc , que le Roi 
.... ' f O • 

t. 
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de France lui avoir engagé la 
parole avant le Traité de Lyon, 
pour l’inveftiture du Marquifac 
de SalulTes à l’un de fês fils , 
avec une fœur du Duc de Ven- 
dôme en mariage j & que ce Mo- 
narque confentoit qu’on •gardât 
cet appanage au jeune Prince , 
en attendant qu’il fût nubile. 
Martin éngo ajoutoit. Cela s'eft 
négocié à Suze avec Sillery , 
qui n’a fait entrevoir nulle 
difficulté ; & le Duc mon Maî- 
tre garde l’écrit 4]ui en fait foi. 
T.orfqu’il fe rendit en France , il 
trouva le Roi difpofé à l’en gra- 
tifier ; mais Sa Majefté en fut dil^ 
fliadée par les iïIîiu vais offices de 
ceux <^uL|cîierchoient à boule- 
verfer l’État. Pourquoi donc le 
Roi^e rèprendrôit-il pas cette 
bonïfe difpofition , pour s’atta- * 
cher à jamais le Duc , fa mai-^ 
fon , fa Poftérité. La Brcflè n”efl: 
rien, fans la Citadelle de Bourgs 

qu’Em- 
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qn’ Emmanuel confenc de lui 
laifler, ôc cependint celui-ci pré- 
fércroit un pareil don à une pen- 
lion d’un million d’or. 

Du Frefnes Canaye ne voulut 
ni rompre le fil de la négocia- 
tion pour ne pas achever de 
défefpérer le Duc , ni s’engager 
à appuyer auprès du Roi la re- 
quête de ce Princ^; mais il 
envoya la Perrine Ion neveu 
vers Martineiîgo , pôur l’inllrui- 
re de fes fentimens fup cet ob- 
jet , avant que de les faire palîèr 
à la Cour. La Perrine avoit 
commilîîon de repréfenter avec 
douceur à Martinengo , qu’il 
détruifoit lui-même le tilTu qu’il 
avoit ourdi , en voulant com- 
mencer par où il devpit finir; 
favoir , par la demande pour le 
L)uc d’une récompenfe qui de 
voit être le prix d’une amitié 
pour le Roi bien confolidée. 

Les François trouvoient écran- 

III, Partie, D 
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ge que le Duc voulût erre rë- 

1603. compenfé du bien qu’il fe fe- 
roic à lui même en fe délivrant 
de l’embarras des Efpagnols. 
Ils difoient que l’état de fes 
affaires fembloit bien plutôt 
exiger qu’il fongeât au fecours 
dont il avoit betoin , qu’à de- 
mander toute la BrefTe , ou une 
partie de (j^tte Province, 

Mais il n’étoit pas fi extra- 
ordinaire que le Duc cherchât 
à s’afTurcr de quelque avantage , 
pour prix de fa déclaration en 
faveur de la France ; pareequ’il 
s’expofbit au rifque de la guerre 
& à fes préjudices , fans pou- 
voir prefqne fe promettre au- 
tre chofe que la fatisfaébion de 
fe venger. En vain les François 
difoient : peu nous importe , 
Tamitié ou le refientiment d’Em- 
manuel : nous ne le fommons 
point de fe déclarer pour nous, 
contins de vivre en paix .avec 
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îul comme avec les Efpagnols, — — 
conformément au Trairé dé 
Vervins. On leur répondoit que 
le Duc , pour vivre avec eux en 
bonne intelligence , ne pouvoit 
fe difpenfer de chafler les trois 
mille Èfpagnols qui féjournoienc 
dans les deux plus fécondes Val- 
lées de Tes Etars,6cderetircr d’en- 
tre leurs mains Ton fils aîné ; ce 
qu’il ne pouvoit faire, fans rom- 
pre entièrement avec TEfpagne. 

L’imprudente conduite de ce 
Prince l’avoit réduit à une 'Ci 
fâcheufe condition , que les Es- 
pagnols ne fe fervoient plus de 
lui comme d’un ami , mais 
comme d’un efclave j & il n’y 
avoir nul lieu de douter , fi cette 
fervitude continuoit , qu’ils ne 
tâchaffènt de la lui rendre la plus 
fupportablc qu’il fe pourroit, en 
dorant, pour ai nfi dire ,fes chaî- 
nes, par les penfions , les. em- 
plois éc les appanages accumulés 

D ij 
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fur fcs'fils. Il fe mcttoic par cofi- 

•icîoj* féquencdans rimpiiiflance d’ac- 
cepter aucun bien fait de la part 
de la France ; parceque l’Efpa- 
gne ne lui en accordoit , que par 
la eonfidération du mal , qu’elle 
fuppofoic que fon union avec 
elle feroit aux Couronnes fes 
rivales. Que fi on vouloir qu’il 
brifât fes chaînes, pourquoi trou- 
ver étrange qu’il s’alTurât aupa- 
ravant de quelque récompenfe , 
plus certaine , que les viéioires 
& les conquêtes fur un enne- 
mi aufli puiflant que le Roi Ca- 
tholique. 

On oppofoit à cela , que le 
D UC , d’intelligence peut-être 
en fecret avec les Efpagnols , 
feignoit de vouloir rompre avec 
eux , pour r’avoir une Province 
d’auflî grande importance que | 
la Brefft ; ôc que fon mécon- 
tentement à leur égard , fût-il , 
véritable , ne dévoie nullement ‘ 
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embarquer Henri dans une — — 
guerre , qui n’écoit d’aucune 1^05. 
utilité pour fon Royaume , ni 
pour le bien général de la Chré- 
tien té. 

‘On répondoit à la première 
de ces deux objections : que je 
Duc ofFroit au Roi toutes les 
fûretés que ce Monarque pou- 
voir demander : à la fécondé , 
que s par la guerre que la Sa- 
voye entreprendroit , la France 
ne feroit pas plus forcée de rom- 
pre avec i’Efpagnc , qu’elle ne 
j’étoic par la guerre de Flan- 
dre. 

La négociation de cette affai- 
re , repliquoient les François , 
ne fe reftrainc plus à . la ncutra- . 
lire dont notre Souverain fe 
contentoit de la parc du Duc , 

& qui confiftanc à ce qu’il s’ab- 
Itînc de conjurer contre fa Per- 
fonne & fes Etats , ne méritoic 
fûrement pas une auffi riche re- 

D iij 
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compenfe que celle qu’ildeman-' 
doit. LeD UC propofe une neutra- 
lité réelle : mais c’eft en vain , s’il 
nereçoitdesgarnironsFrançoifes 
dans Afti , Salufles & autres Pla- 
cesdii Piémont, pour balancer les 
garnirons Efpagnoles , qui fe 
trouvent dans la Savoye , ou s’il 
ne fe met tout-à-fait en liberté 
de la part des deux Couronnes : 
ce qui paroîc difficile à exécu- 
ter. Si le Duc propofe de s’atta- 
cher à celle des deux qui lui of- 
frira le plus 5 Je, ne fuis point 
d’avis , difoit du Frefnes Ca- 
naye , que mon Maître foie le 
plus offrant ; pareequ’E manuel 
ayant reçu les troupes Efpa- 
gnoles dans Montmelian 6c la 
’Morienne , pour deux ou trois 
cens mille écus , l’honneur 6c la 
fureté de la France demande- 
roient qu’elle lui donnât le dou- 
ble , pour l’engager à recevoir 
fes garnirons dans les Places du 
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Piémont. Il vaut donc mieux — ^ 

trouver moyen de le forcer à fe 1^0^. 
décider , conformément à ce 
qu’il p'ropofe lui-même , que de 
le lailler avec le mafque. 

Du Frefnes, en parlant ainfi , 
n’avoit point égard aux mérites 
ou démérites perfonnels du Duc ; 

*il pefoit feulement l-ayantage 
ou le défavaptage que receyoic 
la Couronne 3 d’avoir ce Prince 
pour ami ou ennemi. Ses Etats , 
difoit il , ne font pas fi peu goiv 
fidérables , pour que moii Maî- 
tre doive , d’un œif tranquille , y 
voir les Efpagnols logés. Ceux- 
ci , non contens d’en avoir écar- 
té les enfeigncs Fraiiçoifes , 
qu’on 'vdy oit auparavant flotter 
des portes de Milan -3 ont appro- 
ché les leurs jufqu’aux murs de 
Grenoble. On peut , continnoic 
du Frefnes , négocier cette affai- 
re de maniéré , que les Efpagnols 
'préfèrent/ 'le parti d’évacuer. la 

D iv 
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Savoye , à celui de rompre avec 

1^03. Ja France. Si le Duc fe déclare 
pour elle (paflîon dont il brû- 
le ), il en deviendra fans contre- . 
dit plus efclave , qu’il ne l’eft 
aujourd’hui de l’Efpagne ; vit ce 
qui arrive d’ordinaire aux Prin- 
' ces , qui , comme lui , font 
pleins de defirs vaftes & itn-* 
modérés. Si 011 manquoit les 
moyens de le l’attacher , & que 
le Roi d’Efpagne vînt à bout de 
calmer les troubles de la Flaa^ 
dre , il pourroit bien procurer 
au Duc la voie de s’aggrandir 
aux dépens de la France ; vu 
qu’il n’a pas d’in ftru ment plus 
propre pour (es deflèins. ambi- 
tieux , que la valeur , l*a£tivité’‘j, 
la fagacité extrême de Charles- 
Emanuel. 

Cependant Henri n’ouvrit 
point l’oreille aux propofitions 
du Comte Martinengo. Il le 
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iîéfîoit fi fore de la fidélité du — 
Duc , qu’il étoit perfuadé qu’on i 
fe raettoic dans le rifque de 
tout perdre , en comptant fur 
fon amitié , tant qu’il garderolc 
le fouvenir de l’échange défa- - 
vantageux du Marqnifat de Sa- 
lufles pour la Brefie. Afin ce- 
pendant de lui laiiler l’efpoir de 
fes bonnes grâces , & de le dé- 
tourner de recourir à de nou- 
velles voies , que fon humeur 
inquiète ne manqueroit pas de 
lui faire trouver , ce Monarque 
fut d’avis qu’on continuât de 
l’amufer de paroles ; qu^on le 
flattât même de quelque récom- 
.penfe pour le faire décla- 
rer contre l’Efpagnc ou du 
moins l’en détacher ; non afin 
de fe fier à lui plus qu’aupara- 
vant , mais afin d’ôter à cette 
Couronne tout fujet de fe repo- 
-fer fur fa Pcrfbnne. Il faut qu’oa 

D V 



Si Mémoires, 

- ' lui déclare difoit Henri , que 

je ne veux avoir ni Tes garçons, 
ni Tes filles , mais des témoigna- 
ges convaincans qu’il a entière- 
ment renoncé à rÊfpagne, pour 
füivre le parti de la France. 

Henri étoit dans la réfolu- 
tion fixe de ne point poufièr 
le Duc de Savoye à une rupture 
déclarée avec le Roi Catholi- 
que. 11 defiroic vivre en bonne 
intelligence avec l’un & l’autre , 
pour le bien général de la Chré- 
tienté , fon repos particulier , 
l’envie de jouir du fruit de fes 
laboricufes fatigues. Il eft pru- 
dent , difoit ce Monarque , de 
temporilèr ; mais il Tefl: fur- 
tout , quand le délai peut ren- 
dre une chofe meilleure.» Il faut , 
dans les circonftances critiques 
oii l’on fc trouve, que je fâche 
-clairement - à quoi m*en tenir 
ide la part de i’Efpagne , gouver- 
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'fiée par un Prince foible & un 
favori très-peu habile (æ),& donc 
Je trëfor eft épnifé. Il faut que je 
fâche quel parti prendra l’Angle- 
terre : fi les Flamands , voifins de 
leur ruine , auront recours à la 
France, pour faire leur paix avec 
rEfpagne d’une maniéré plus fo- 
Jide j ou s’ils feront jaloux de la 
première de ces deux Couron- 
cues , qui éfi: au comble de la 
profpéritë. .Quand je. me ferai 
bien ’afluré de toutes ces chofes , 
je verrai alors fi je dois empê- 
cher la rëconciliation des Hol- 
Jandois avec le Roi Catholique , 
ou'ëcarter tout ce qui pourroit y 
mectre obftaclc. • - . 


Le Ducde Lerme , favori de 
ce Monarque , fit au Comte de 
. Barrault, Ambafiadeurde Henri 
■à là Gour de-Madrid quelques 
‘prOpofîtionsl' afieccî ràifonnables 

. D V} 



— pour reflTerrer davantage entre Tes 

1 605. deux Rois , les nœuds d’une par- 
faite intelligente. Le Miniftre 
de France y répondit par un 
égal témo-ignage de zele. Oii 
convint de tout mettre par écrit 
fans déiat , ôé d’en inftruire lie 
Pape , en le priant néanmoins 
. de n’en point parler , fans l’avis 
Dc>eches. (ie l’Efpagne. Henri en ayant 
jj recu la nouvelle de du Barrault 
ai d"oao- écrivit à Rome à Béthune ^ » 

bte jg Pape venoit à lui parlerde 

la pacification des Pays-bas y 
il répondît à ce Pontife ea 
termes généraux : que Ja France 
la defiroit autant que Tes inré-' 
rets pouvoient Je demander ^ &c 
'qu’elle en favoriferoit toujpurs 
la négociation. Mais, ajoutoit- 
il , je n’entends pas m’y enga- 
ger mainrenant , 6c me voir eiv 
fuite forcé à m’en défi fier; daios 
ie cas ou on m’en prieroit. le 
ne fuis pas fâché que les Ëfpa- 
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gnoîs ne fe foient point adreflTés rfr* 

diredlementà moi pour cet ob- 
^t ; parcequ’ils m’eullent obligé 
de m’en mêler, & que je fehs que 
J’accommodement de différends 
fi animés n’cft point mile pour 
ma Couronne. J’ai feulement 
■un jufte interet que le monde 
croie que je fuis difpofé à coo- 
pérer à une fi bonne œuvre , fi 
les Efpagnols y travaillent avec 
droiture. 

Le Pape s’efforça de perfua- 

I* Ov Bethune 

der à Béthune , que , bien loin au Roi,d» 
que les ombrages de fon Maître 19 Nor 
au fujec du Duc de Savoyc 
•fent croître , ils dévoient au 
contraire ceffer. Je fais lui dit- 
il , que les Efpagnols font mé- 
contens de ce Prince , & je 
crains qu’ils ne nonrriffent quel- 
que mauvaife. difpofition à fou 
égard. ■ 

“Tandis qtrerout cela fe paf^ 
doit v-osn .vicjaiTlvcr à Rome le 
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. Marquis de Vigliena , que le 
Roi Catholique venoit de nom- 
mer Ton A mbaflTadeur auprès cUi 
Saint Siégé. Le fang qui l^unif- 
foit au Duc de Parme , dévoué 
fans réferve àl’Efpagne, lui va^- 
lut une réception telle que cette 
Cour n’en avoir jamais fait de 
pareille à aucun Miniftrc. Ce- 
la n’empêchoit pas que ce Prin- 
ce n’en fût traité avec la plus 
grande rigueur. Le Comte de 
Fuentes , fans lui donner le 
tems d’écrire à Madrid , le dé- 
pouilla de la Souveraineté que 
rEfpagnelui avoitdonnéç de la 
ville de Novare ; en le rembour- 
fant de deux cens vingt» -^ cincj 
mille écus , qui même:' ne lui 
furent pas payés en entier. 

Cependant Henri renvoya en 
Italie la Perrine , -neveu, de da 
Frefnes Canaye. Ses inftru£lions 
poftoient que Sa Majdîé: fâoic 
iien-aife que le Duc ’iïiarchâc 
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dans la droite voie qu’avoient 
fuivi fes ancêtres , pour étouffer 
toute femence de reflèntiment 
entre la France & lui : que S. M. 
ne manqueroit pas de fon côté de 
lui donner tous les témoignages 
d’amitié , capables d’en accroî- 
tre en lui le défît. Henri çtoit 
alors entièrement éloigné de 
traiter avec le Duc de S^avoye; 
-deforte quec’étoiten vain qu’on 
le prefloit d’acheter cher l’ami- 
tié de ce Prince. Mais du Fref- 
nes Cauaye , fon AmbafTadeur 
à Venife , eut voulu que -la 
négociation commencée entre 
Martinengo & lui, fe continuât; 
afin de rendre le Duc,, qui étoit 
■naturellement inquiet & incon- 
flant , fi rufpeél: aux Efpagnols , 
qu’ils n’orafîènt jamais le mettre 
en œuvre. Il le regardoit comme 
Je voifin de la France le plus 
.‘dangereux. Les defîèins de l’Ef- 
;^agne. amortis par le^fîegme ' 4c 


-4 


Dépêches 
au Roi , da 
19 de Déi^ 
cembre. 
1603. 
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la Nation , ne devenoient pas,' 

1603. félon lui , (i dangereux^ pour 
elle ; parceque tandis e]ue cette 
Cour cherchoit à en rendre le 
fuccès* infaillible , fans rien ha- 
farder mal-à-propos , le tems 
faifoit toujours naître chez elle 
de nouvelles perplexités ,qui en- 
tretenoient fa défiance. 

Charles. Emanuel au con- 
traire , fe conduifant d’une ma- 
niéré pleinement oppofée à toute 
bonne réglé de prudence , étort 
pet à fe porter à toutes fortes 
d'extrémités ; parce qu’il ne con- 
fultoit que fon ancienne haine 
contre la France fon brû- 
lant defir de réparer fes pertes 
avecnfnre. Il répand oit le bruic 
qu’il faifoit des levées en Bou^- 
gogne;afin de donner à Henri 
fujetde craindre qu’il ne lui nui- 
sît un jour , Sc l’engager à ache- 
ter fon amitié. Il publioit aufiî 
que les Efpaguols lui avoient 
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promis le gouvernement des 
Pays-bas : gouvernement qu’ils 
ne lui euflent jamais donné , 

<^ie dans le cas peut-être d'une 
rupture avec la France. 

Henri cependant goûta I*avis Dépêches 
de fon Ambaflfadeur à Venife , * 

qui etoit de nourrir le I>uc cana/c, du 
d’efpérances.ll lui envoya ordre 3* de Dé- 
de continuer de négocier avec 
Martinengo , & de marquer ce 
que le Secrétaire (a) du Prince 
avoir fait à la Cour d’Efpagne, 

Il écoit vivement piqué de ce 
que le Roi Catholique don noie 
à Emannel le gouvernement 
des Pays- bas (^). 

Lorlquc les négociations avec . le 1 ç de 
la Savoye étoient près de re- ^<^cembr« 
commencer , le Connétable de 


(a) Roncafio. 

(i) On vient de voir que ce n’^toît qu’un 
fîmple bruit , répandu par Emanucl pour loi 
donner de Tinquiétude. 
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Caftille arriva à Paris , accom- 
pagné des Ambaffadeurs d’Ef- 
pagne ôc de Flandre à la Cour 
de France , qui étoienç allés à 
fa rencontre. 11 amenoit avec 
D. Balthafar de Ziiniga , qui 
venoic remplacer le premier de 
ces Ambaffadeurs (<z). 

Le lendemain , il eut audien- 
ce du Roi , qui fe plaignit du 
peu de confiance que lui témoi- 
gnoit celui d’Efpagne , en ne lui 
faifant pas même, remettre une 
lettre par le .Connétable. Ce 
Seigneur étoic d’un caradlere, à 
laifler échapper l’occafion de 
rendre quelque fervice fignalé 
à fon Souverain , plutôt que de 
plier un peu. Il refufa au Nonce 
& à l’Ambaffàdeur de Venife , 
les titres ordinaires , que leur 
donnoient les AmbalTadeurs des 
autres Couronnes. Il ne voulut 


(a) Jcan-Baptiftç TaflTrs.'' - ■ 
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donner au premier, que celui de ■ ■■■ ■ ■■ 
Révérendiflîmc , & au fécond , 1603. 
que celui d’Illuftrilîîme. 

Le Nonce dit au Roi dans fon Dépêches 
Audience de congé , que l’in- du i? de 
tention du Pape écoit d’établir 
une réconciliation a jamais du- 
table entre la France ÔC l’Efpa- 
gne , & que Clément prioit Sa 
Majefté de déclarer ce qu’Ellc 
fouhaitoit qu’il fît pour opérer 
cetteœuvreà fa fatisfaékion. Hen- 
ri n’a voit jamais parlé au Nonce, - 
que d’une façon générale , fur 
les troubles qui régnoient dans 
fes Etats. Il répondit fur le même 
ton dans cette occafion , & il 
- dit : je ne defire rien davanta- 
ge , que de vivre en bonne iq^' 
teiligence avec mes voifins ,fur^ 
tout avec le Roi d’Efpagne , con- 
formément aux vœux de Sa 
Sainteté. La confiance que j’ai 
en fon zcle paternel , donnera 
|ou jours beaucoup de force à fc& 
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confeils fur mon ame. Je laifle 

KîOj. entièrement à fa prudence & à 
fa fagacité , le foin de trouver les 
moyens les plus propres pour 
alTurer la paix. J’y contribuerai de 
la maniéré la plus-fincere ; d’au- 
tant mieux que le repos de la 
Chrétienté en dépend en partie. 

Le Nonce prclla le Monar- 
que de s’expliquer d’une maniéré 
plus précife ; mais il ne renfile 
pas plus qujl n’a voit fait juf- 
qu’aîors. Henri s’appcrcevoic 
que le Roi d’Efpagnc &c l’Ar- 
chiduc lui faifoicnt propofer le 
mariage du Dauphin avec l’In- 
fante, pour l’amorcer & fonder 
fes difpofitions ; & il écoit per- 
fuadé que le Nonce ne le mec- 
toit fur l’article de la paix , que 
pareeque le croyant plein de de- 
lîr de cette alliance , il cfpéroic 
le faire vcnir,dès la première ten- ■ 
tative, à quelque chofe de précis, 
d’oii il pourroit prendre occa^ 
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lîon d’entrer ouvertement en né- 
godaton. Henri avoir de la ré- 
pugnance à négocier fur deux 
proportions , qu’on voyoit à la 
rois {înceres & artificieufes. Il 
ne vouloir pas néanmoins don- 
ner au Pape ni à d’autres , fujec 
de fe plaindre qu’il rejettoit 
les moyens propres à confolider 
la paix générale. 

En Prince plein de pruden- 
ce , il prêtoic une oreille atten- 
dve aux autres propofitions 
qu’on lui faifoit d’ailleurs , pour 
en cultiver l’ofFre , s’il y apper- 
cevoit fon avantage , ou pour 
les éluder , fi elles pouvoicnt 
tourner à fon préjudice. Il ne 
détournoit jamais la vue des 
affaires de la Flandre , les plus 
.importantes pour lui , à caufe 
du voifînage de ce Pays. Il y 
épioit toutes les démarches des 
Efpagnols , dans la crainte qu’ils 
ne trouvafleHt à la fin la voie à 



94 M E M O I R E S 

— - quelque accommodement avec 

1^03. les Hoilandois. UArchiduc en 
avoir toujours envie j & plus il 
les preflbit par les armes , plus 
il faifoit appréhender à Henri , 
que ces peuples , dans refpéran- 
ce d’un prompt repos 3 ne con- 
lentiiïent précipitamment à la 
paix , ôc ne filïent un tort confi- 
dérablcà fes afFai^^. 

'Négociation d! accommode^ 

ment entre UArchiduc & 
les Hoilandois , inutile. 

éc L’appréhenfion de Henri fut 
accrue par l’avis que lui donna 
Buzanval , fon AmbalTadeur à 
la Haye , qu’un Chanoine de 
Mons , nommé Vaiiderhar , 
étoit venu dans la première de- 
ces deux Villes , fous prétexte 
d’affaires particulières , dire de 
la part de l’Archiduc au Comte 
Maurice 6c àBarneveldt, que ce 


le I 
Février 
1^05. 


Digitized by Google 



Secrets. 95 

Prince defiroic fîncercment la 

pacification de la Flandre. 1605^ 
Vauderhar a ajouté , marquoit 
Buzanval au Roi , qu’avant que 
de fe préfenter devant les Etats- • 
Généraux, il vouloir favoir de 
l’un & de l’autre , s’il y avoir 
quelqu’apparence que fes propo- 
rtions eulîent du fuccès ; afin 
d’éviter ce qui donnoit tant d’ap- 
préhenfion à l’Aflcmblée, favoir, 
que le peuple , au doux nom de 
paix , n’entraînât ceux qui gou- 
vernoient , plus loin qu’ils ne 
comptoicnr. En agiflant ainfî , 
a-t il pourfuivi , vous faurez , 
Meflieiirs, comment vous tirer 
de la négociation avant qu’elle 
fc traite publiquement, llaoflèrc 
au Comte Maurice , s’il en ai- 
doit le fuccès , la continuation 
de fes emplois 3 6c une proche 
-paren te de l’Archiduc pour fem- 
me. Je ne veux tenir mes em- 
plois , a répondu Maurice , d’au- . 
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très mains que de celles [a) qui 

1^03» mé les ont donnés : je ne fonge 
point à me marier , & je crois 
l’Archiduc trop grand Prince , 

■ pour vouloir être mon chercheur 
de femme (^). Je ne vois d’autre 
moyen pour atteindre à la paix, 
Ci non que la partie delà Flau' 
dre 5 foumife au Roi Catholique 
êc à l’Archiduc , renvoie les Èf- 
pagnols chez eux , & que , dans 
une aflemblée générale des dix- 
fept Provinces , on écabliffe une 
forme de gouvernement propre 
à procurer une bonne union. Le 
Roi de France , a répliqué le 
-Chanoine, loin de le permettre , 
s’avancera fans délai avec toutes 
fes forces , pour vous afliijétir ; 
dès qui’il vous verra fans l’appui 
de vos Princes , contre lefquels 

vous 

(â) Les Hollandois. 

( 6 ) J’ai cru devoir adoucir le terme tjuc 
• porre roiiginal. 
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VOUS vous trôùv'eriéz alors decla-i 
res. - / - : 


ï6ù},' 


■ Mà^urice cbhdnuoit Buzan-' 
val , dans Ca. .lettre aû Roi , a 
ofFerc de faire donner aux Fia- ' 

* hiands , par ,Vbtre‘Majefté , une 
àffurançé du cottéraii-e. Sa Ma- 
jéfté' i' repris lé ‘Çhàridine ^ 
dit ail Cbitite de Bârlemonc , 
lôrs du paflàge dé ce Seigneut 
en Efpagne : j’efperequ’un jour 
les Efpagnbls Çc l’Archidiic , par 
leur Tetraice me donneront 
fîipyen' dé* joindre les Pays-bas 
à la Franbe , & de faire de tous * 
les Flamands mes bons fujets j 
d’ennemis qu’ils écoient aupara- 
vant de ma'Coüronne. 

.■ Les HoÜandois , a ajouté lé 
Chanoine , par leur’ incurable 
opiniâtreté , ne Serviront qu’a 
rendre les Provinces encore fou- 
inifcs à l’Efpagne , efclaves des 
François. Ils attireront à leur 
voifinage une Nation plus in- 
///. Partie, E 


4 - 


I 
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folente & - plus impérieufe qup. 
la Nation Erpagnole, 6c qui, par 
la réunion 4e fps fprces ,. pourra 
les méctrè plutôt aux fers dans 
une année , que l’autre ne faur- 
roit faire en dl% , a cai^e de foii^ • 
cloignepienç ^ç6nli4®rî^î^6:/ 
terre- ^ ' par nier , dç ja pépopn- 
latidti de fes Etats ,, 4^ là lenr 
teur & des diyerfions continuel-r 
les y pccafipnnées par l’ombragç 
que dopne fa Puiflan'çe. Le^ 
i>ays-t>as V «^ans l’état .d^uoion 
qnt toujours été,, formidables a 
la France j ôiêmè lôrfqp’ils ne- 
* tpient. ni fi riches , ri h forts 
qu’ils le jfonc dans çe tems , ou 
Maigre fa guerre , leurs moyens 
font fi prôdigicufemcnt accrus ^ 
qu’en mer prîncipalerpenr , üç 
égalent j peup -être 'même futr 
palfent-ilstoutce qu’il y a de tf, 
dpucable dans 1 Univers^» 


• f . . .f 
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Inquiétudes des Hollandois 
au fujet de la maladie mor^^ 
■ telle d'Elifabeth & des- 
intentions de J on Succef- 
' feur : derniers momens de 
cette Reine : proclamation 
de Jacques. 


i6o}i 


Ceoendant la maladie mor^ 
telle d’Elifabeth donna lieu chez <lc Buzan- 
les Hollandois à des délibéra- ^ 
rions fecretes & fréquentes. Ils 
defiroient tirer des mains desi 
Anglois , avec autant d’ardeur^ 
pour le moins qu’ils defiroient 
fecourir Oftende , celles de leurs 
Villes que ceux-ci avoient en; 
dépôt. Cela vénoit de leur in- 
certitude fur le fuccefieur de 
cette Princeflè , & fur fon ca- 
ra^ere. Ils redpntpiçnt tons 
les troubles de l’Angleterre 

f“» K 
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comaie devant fe faire néceflaî- 
remenc fencir à eux ; non-feûle-, 
itienc parcequ’ils les prtveroient 
des fecours de cette Cou- 
fônne ; mais parceque celles -de 
fês troupes qui étoient alors à 
leur fervice , feroient rappeilécs 
par ceux qui en auroient befoin , 
& le pouvoir de le faire. La mê- 
me difgrace menace TEcolIè , 
difoient les Hollandois , fi on 
vient à <^6ntefter à Jacques Ton 
;Roi (a) J h fucceffion au Trône 
d’Angleterre. Et fi cette fuccefr. 
lîOh.eft paifible , il y entrera fî 
pauvre , & fi fort à titre pré- 
caire i hors d’état d*é- 

poufe^àhi^^acreHés contre Ic^ 
Rpi.^fefpagne , pr cohféquent 
pl^Toigneux de faire paflèr la 
pàiSc, d’Ecoflè en Angleterre, que 
de tranfportef la guerre d’An^ 


Vôyci le Yoluihc pré- 
ccilcnc. - ^ 



Secrets iôi 
gleterrc en EcofTe : car il faudra 

^>•1/' J'*J >*I A. *®'^3 

quH le décidé, vu qui! parmc 
impoffible qu’en qualité de Roi 
delà fécondé , il fe maintienne", 
comme auparavant, paifîbleavec 
rjEfpagne , & qu’en qualité de 
Roi de la première , il s’arme 
contre cette Couronne.' 

Dès Ton avènement au Trône 
d’Angleterre , il croira gagneà 
Je cœur de Tes nouveaux fujets , 
en leur rouvrant le Commerce 
de l’Efpagne , (i long - tems 
déliré par eux. Gomment pour- 
rons-nous donc , pourfuivoieht 
les Hollandois , nous alTurer de 
fou amitié ? Quelle inquiétude 
ne devront pas au contraire 
nous donner fa puiffàncc & Ton 
voifina^e , à càufe d’un jraçre 
auflî prééiéuX'Qué nos villies dé 
Fleffingué & la* Brille , ■ qtfil 
aura en fon pouvoir ? Leur pôf- 
feflîon irritera d’autant plus foi^ 
appétit , qu’il la trouvera infini:- 

E uj 
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1^ ment favorable à celui des deux 
partis qu’il voudra prendre ; fa- 
voir , d’etî tirer un jour une riche 
récompcnfe des Efpagnols , ou 
de nous tenir en bride j & dif- 
pofer de nos forces à fon gré. 

C’eft ce que nous n’avons 
point à çrainare du régné d’une 
tcmmet(a) , naturellement timi- 
de &. irréfolue , dont les vues 
ne s’étendent pas au-delà des 
bornes de fa vie {b), 

Maurice ^ plein de défit de 
ravoir Fleffingue , qui lui ap- 
partenoit , & dont il connoifibit 
l’importance mieux que perfon- 
ne , fît part à Buzanval de l’en- 
vie dont il brûloit d’en chafTer 
les Anglois , & des moyens dont 
il comptoit fe fervir. Mais il 
n’ofoit pas le tenter ; tant étoic 

EUrabeth. 

(b) A caufe qu’elle étoit fans poftérité, 
& qu’elle s’intérclToit peu au fort de Jacques, 
qu’elle n’aiiuoic point. . .. . 
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1 . -- - 

gfatide\fon' incmitudfe , ôc évi- 

dent' le pérd de -Jonnet ’lied-à 

de nouveaux* trouWes. Buzari- 

» « 

val lui tc’préfenca le préjudice 
confidérable qüe fe porteroietic 
les Hollandois , en ofFenfant le 
Roi d’^EcolIè ■ tout dn Conîmeii- 
cement de ion- élévation, ati 
•Trône - d •Àngleçérre. Il ren- 
gagea à ^nè faire éclater fou 
deflèin , que dans le cas , ou ce 
Royâtoe en bute aux fureurs de 
•plufiéiirs - CîoÀcufrens fdryiroit 
d^exeufe' àdVntreprîfe de ’FIéflr'ri- 
"êue , ' par ' rinceftitude dé cek/i 
tjLii auroit la lüperiorite , ou que 
Jacquet , devenu Roi d’Angle- 
terre i feroir fa paix avec l’Eipa- 
grter.^l fans' voulôif' rendre adk 
'HôUàndois' céct^ Place ôc celle 
de^ Brille ‘’i cdhfofmémcnc 
Traité paffe entre eux & Elifa- 
fabetb [à] j parée qu’âlôrs l’équité 

. Ce Traité, itbit de l’année 1/8 fi t •"* 

E iv 
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“ I ^03,. .juftifieroi^nt les 

tentatives qu*on mettroiç én œu- 
vre pour les recouvrer. 

Loin que les feepurs que c<itce 
Reine fournillbit aux Hollan- 
dois l’incoramodaflènr, ils kii 
fervoient au f;onrrairG à fomen- 
j ter la guerre contre i’Erpagne , 
^ à enrretenir-!a paix !$c iabon- 
dance dans fes États', tandis 
qu’ElIe ne prêtoit prelqne que 
.Iqn noniau/putien dpiiaüpaufe 
^commune,. Elle fenioit <k mei?- 
yeidf , qu*il y.. avqiç.^plps d’âyanr 
:tage pour fea peupl'^s fe .tenif 
armés contre cette Garonne ^ 
qu a s^ccommoder. Elle ne pou,- 
voit ea .çoqféquence fe réfeuî* 
^ parti 

fer<3lfeb£ 

& que 

la t^nce l^.fecpuÈt^^^^^ On nè 
.;d,éppuvroic plus alors. dans Èli- 
: xî^qn! dfiijr extrême d’a*- 

doilèç aÂ îtei’TrèsiCjbrçtkn^ c 

V ^ 
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Je foin de* 'leur défenfe. fElle T 
croyoic faire beaucoup pouc'eüx'i ’ 
que de né pas leur demander 
les fommes qu’ils lui devoienc. 

' Votre Maître, dit-elle à l’Am- 
bafladeur de France , fera forcé , Dip«ch« 
lelon moi , de s’armer , à caufe <Je Bcau- 
de la continuarion des menées p 
des Efpagnols &; de la viola- a^Févacr 
tion des Traités , fpécialement 
de celui qu’il a avec le Duc 
de Savoye , donc l’infraétion eft 
nianifefte à tous par la tentaitive 
contré Genève. Jamais -foeça- 
fion ne fut fi favorable pour €q 
venger du Roi Catholique , que 
celle qui s’ofFre de le chalTer dés 
Pays-bas. Le fâcheux état de fés 
affaires „ le malheureux fucees 
de fes armes , fon mauvais gou- 
vernement , le mépris dans' le- 
quel eft l’Archiduc , fon d^éfef- 
poir , le mécontentement èc le 
découragement dépeuplés ran- 
gés fous, ion obéiQ^nce , tout 

E V 
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I y invité. Je concourrai $ . 

Texécution de ce deflèin , plus 
par le defîr de la gloire que par 
tout autre , & plus pour l’avan- 
tage du Roi de France, que pour 
' le mien propre ; vu que je ne fuis 
ni dans un âge ni dans un état à 
pouvoir en profiter beaucoup. Je 
crois être aujourd’hui à l’abri de 
l’inimitié de l’Efpagne; &loin 
que, je fois portée à foubaiter de 
voir votre Maître en guerre avec 
cette Couronne pour ma fûreté, 
a j’en .eufle eu le defîr j il n’eût 
tenu qu’à moi de le fatisfairc 
par la paix , pour laquelle on ne 
cefleroit de m’importuner, par 
des propofitions aufli honorables 
.qu’avantageufes. ... 

L’A mbafTadeur s’appliqua, à 
juftifier l’irréfolution de Henri 
pour la guerre. Mon Maître , 
dit il , ne manque ni de coura- 
ge ni de defîr de fe venger du 
Roi d’Efpagne i mais . la . raifoa 
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Yéut ' qti’il' étHgnè‘ré feU cHei 
lui , avant dè'Pallumer chez les 
autres ; qu’il rende fa caufe lî 
jüfte & fà partie iî forte’, avant 
dé s’armer , qu’il puiflè exécuter 
glorieufèment^ Ge "Monarque y 
travaille eri 'Prince' éi^périmenté 
& lage , qui ne veut faire aucun 
éclat indigne de fa réputation. 
Il ne -lui eft que trop facile dé 
punir l’infolence & la perfidi® 
du Dué^^dé Satvoyé dans l’ehtre- 
prife de faire 

repentir avec fes autres enne- 
mis , de l’avoir ofFenfé. Mais 
il préfère à fes intérêts , lé de- 
voir d’acquiter fes dettès à l’é- 
gard dé y otreMàjéfté ; à laque'I* 
le il eft réfolu de faire payer à 
compte deux cens raille livres. 

Elifabeth répondit. Mon ten- 
dre attachement pour le Roi de 
France,, m’empêché de m’offen- 
1er d’aucun' procéde'de.fa part ; ■ 
maisjenefauroisdiiîîmuler mon 

£ vj 
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\ ^ Ci - ^ 

"i5oY. en voyant qiYîl'îne mf; 

' ’ traite pas avec autant d egard 

que tant d’autres {a) y auxquels 
il fait payer des fompîes beau^ 
coup plus confîdérablies ,5 .6f,qjù^ 
ne font peut être_ pgs dan§;un: g 
grand befoin.que moi , nTn’ont 
un pareil defir de les employer 
aufli utilement que je fais , pour 
Je foutien de la Caufe çpmmune; 



D^pêchts^ Cependant ,• rAmbafîadeur 
trouvpit.etrange que<QeIui d'É-r 
Roi , du jifabeth à la Cour de France , 
xt de Fé-çut ordre de fa^ Maîtreffe Be 
vncridü 3 . re^pinmanderjap Roi le pupd© 

Bouiflon.y tanc^ ^Ui’ellp, s’étpiç 
ofFenfée ^ lorïque M/'de’ BoiA 
fîfe (l>) avbit voulu faire 
chdfe auprès d’elle en faveur 
du Comte d’Eiïèx , au nom de 



(a) Les Hollondois particulieremcnr. ! 

( b) A qui Beaumont ' avoit i^cédé • dans 

tÂna^ââde d’Angleterre. . . 

î'' • .y \ - , Vt < ’ 
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ce Monarque. Le defîr de s’atta- 
cher les. Huguenots François , 
étoit l’objet de la recommanda- 
tion d’Elifabeth. Ce fut ce qui 
Ja porça à dire à rAjmbafladeur,^ 
que Bouillon fe^trou vaut à la, cène 
a Geneve , avoir -proteflé publi- 
quemcntde Ton innocence fur les 
imputations formées contre lui. 

L’Ambafladeur lui repréfenta 
que ces fortcs.de démonftrations 
ëtoient fouvent pleines' d’artifî^ 
ces. Si le Duc 'de Bpuillon, . 
pourfuiviB-il , fent fa confcience 
nette , il fera plus glorieux de 
plus fur pour lui de remettre fa 
juftification au jugement incor- 
ruptible du -Roi , comme. Ibn 
devoir de fujet Se les loix du 
Royaume dans lequel il ell né y 
l’y obligent. 

Bouillon demandoit au Roi 
Tentrctien de fa garniCbn de Se- 
dan , & permiffion de demeurer, 
dans cette . Ville. Oji 


» 
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doit , qu*avant que dd cïémaii- 
der à ce Monarque àuciiné 
grâce , il falloit le fatisfaire : • 
qu’en fuyant la prëfence de Ton 
Souverain , Ü faifoit voir qu’il fc 
défîoit de fa juftice : ce qui don- 
noit à Sa Majcfté d’autant plus 
d’éloignement à fe fier à lui , SC ' 
Sc à lui accorder des faveurs. 
Ses amis foutenoient que , s’il 
fuyoit , ce n’étoit pas qu’il eiitf 
befoin de grâce, mais que c’étoic 
parceqü’il craignoit la colere 
d’un Maître injuftement irrité. 

Tandis que cela fe pàflToit , 
le péril d’Oftende fit confencir 
Elifabeth à remettre aux Hol- 
landois le paiement de ce qu’ils 
lui dévoient, cette année. Cette 
Princeflè confeilloit le fiêge de 
l’Eclufe pour fon intérêt , c’eft- 
^à-dire , afin de rendre inutiles 
les galères dé Spinolâ. Ce fut 
dans ées circonftances , - que le 
Secrétaire dé l’Ambailàdeùr de* 
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Vcnifè à la Gour de France , i$o\, 
qui venoit d*être envoyé vers 
Elle , fut admis à fon Audience^ 

Il lui témoigpa la joie de la Ré-^ 
publique fur fa félicité ; fe plai- 
glit de quelques pirateries de la 
part des Anglois ; & finit par 
dire que certaines confidéra- 
tions étoient caufe que le Sénat 
avoit tant différé de Penvoyer 
vifiter. Elifàbeth répondit avec 
fon ton ordinaire : je fuis extrê- 
ment étonnée de ce que , tandis 
que tous les Princes de la Chré- 
tienté m*ont envoyé vifiter , la 
République de Venife , qui vé- 
cut toujours dans .une parfaite 
intelligence avec les Rojs' meÿ 
prédéceffeurs , qui , par la 
voie de fes Ambauadeurs à la 
Cour d’Angleterre , faîfoit quel- 
que cas de moi > lorfque j’étois 
encore toute , jeune de fimple = 
Princeffe , n^a point eu , dans_ 
ks quarance^quatre^ années^ d«r 


r 
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puis lefqueHes je fuis fur le Trô- > 
ne , l’atcention qu’EUe me mar- v 
que aujourd’hui. Elle a vraifem. 
blablement été retenue par la 
crainte de mécontenter quel- 
qu’autre Puiflànce , dont Elle 
n’a fans doute obtenu qu’à pré- 
fent là permiflîon de m’envoyer 
vificer. Les Puiffànces, répliqua 
le Secrétaire , fe gouvernent fé- 
lon, les crreonftances ; &. quant 
au refte , Venife , libre de tout 
tems , ne reçoit des loix d’aucun 
Prince temporel ni fpirituel,6£ 
ne dépend- que d’elle feule. 

- Quelque tems après la viiîte 
qu’Élifabeth eut reçue du Secré- 
taire dé r Ambaflàdeur de Vénife 
à la Gour de France,. elle fe laiiïi 
engager à ligner le .pardon du 
Comte de Tirone. Elle l’envoya 
au Général de fes troupes en Ir- 
lande , avec pouvoir de convenir 
avec ce Rebelle , & de confentir 
à une bonne partie des conditions 
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quildemandoiu Cecte Princeflè TTTT" 

• • J, 1 D • looi* 

continuoiç p occuper le Koi 

d’Efpagne par les diverfions , 

laifldit afFoiblir ja Flandre , 6 c 

les parties belligérences fe con- 

fumer ; tandis que l’Angleterre 

.fe dépeuploic & fe remplilîbic de .1 

divifîpns. Çela valôit à la Fran- 

• ce, qdj^rtétabliffbit Tes forces, à 
.la faveur de la paix ,, un avan- 
.tage équivalent à d’amples con- 
.qiiêtes. conduite d’FIjfabeth 
.jçeÿ[cpabjip,if>aflez àeellede fFfll- 
.jpjer^ur Ju)jen {<?);, qui fqrnentoit 

djfçprdescntre les Clîréciens, 
.p/(xif;^venif plus aifément à bouc 
.de. détruire les Difciplcs du vrai 

* }i Maisjdf^nis ftsderniçrs jours, 
/EJjfabecbfle failbit que fuivre les de Bcaa- 
impreffions de ceux quil’çnviron- 
nojenr.; L âge , la prefomption’, j^^rs 
la négligence , la timidité lui i<îo3. 


O) VAppftat. 
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faifoient approuver comme bort, * 
rOiic ce que lui propofoit Céci- 
le , (^ui avoir un empire abfolti 
fur (on efprlt. ' 

Wp^cîics Enfin cette PrîneefTe fiic- 
comba rout-à-fait. Le fommeil 
Koi du 19 3c l’appétit l*abandonnerenc : 
de din^ route fa perfon- 

ne , une rriortelle inquiétude ; 
ôc quoique fans fie vré déclarée 
durant quinze jours , un feu dé- 
vorant éc une foif continuelle 


de Mai 
x6o}i 


-robrigeoienc à Le rafraîchir foü^ 
‘verif / pôiiiŸrfenl^éliÿ* fa ’pkiMfe 
de la- uifroquerV Quelijues ■- ittfs 
attrîtiioiént fôn mal à ïbffhîé- 


contentement an fujet- de Ma'- 
dame Arbeile , ou à^ce que-^ 
. - cédant à Lavis de fort Gonfeil , 

elle avoit forcé Lqn eaLl<9:erc à 
' ' ^ ! envoyer au Corritc de Tirone^, 

; / le pardon tant de fois tefufé. 

Mais félon toute apparence , fon 
grand âge- &■ la crainte de k 
mort avoienc plus coatdbné à 
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fa maladie que tout ’ le refte. 
Quoi qu*il en foie , elle rejetta 
avec courage tous les fecours 
que fes Médecins lui jpropofe-^ 
rent. Cependant le Conléil ^ 
qui appréhendoit de la voir bien*- 
toc finir , dreffa les ordres pouf 
fermer les Ports du Royaume. 
Le 2 Z de Mars , elle empira , ôC 
continua de s’obftiner à refufet 
les remedes , foie crainte du 
poifon , foie réfolution de nô 
plus vivre. Pour prévenir les 
défordres ,. le Confeil purgea 
Londres , pendant la nuit , de 
plus de huit cens vagabonds , 
qu’on fit embarquer pour la 
fiollande. La flotte , qui- étoit 
à la voile pour aller attaquer les 
cotes d’Efpagne fut deftinéc 
pour garder l’emboncbiire de 
la Tamife. On envoya divers 
Seigneurs dans divers endroits 
de l’Etat , pour contenir les 
Peuples dans le devoir 5 6c grand 


.160^, 
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nombre de Catholiques furent 
arrêtés. On. né parloit point de 
Cuccelïeiir , pas même vague- 
ment ; comme (î c’eût été un 
facrilege d’ouvrir la bouche fur 
cet article , tandis qu’Elifabeth 
■vivoit encore. Mais en particu- 
lier , les Grands s’accordoient 
tous en faveur du Roi d’Ecoflè , 
qu’il leur étoit auffi utile d’ac- 
cepter , que difficile de traver- 
fer. Ils craignaient quelque 
obftacle de la parc de la France , 
.capable , félon euxid’ecre jaJoufe 
de la réunion de- J’Ecofïe. avec 
r Angleterre,& de fongec à fe ren- 
dre l’arbitre de la fucceffion , par 
le moyen des Catholiques. Les 
.Grands penfoient en conféquen- 
ce à faire ia paix avec l’Efpagne. 
i. . . Les foupçons' ides Grands de 
l’Angleterre fur la' France , n’é- 
toienc pas fans fondement. ViU 
leroy , l’un des principaux Mi- 
niftres de Henri , trouvoit mao- 
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vais que ce Monarque ne fe fût 
pas pourvu d’environ quinze^ 
g os vaiHfeaux de ligne , comme 
il en avoir été queftion plulieurs 
fois , pour profiter d’une fi belle 
occauon. On avoir eu , félon- 
lui , trop de négligence j d’éco- 
nomie & de confiance. La Fran- 
ce ayant donc commis une (î- 
grande faute , n avoir pas de 
parti plus convenable , que ce- 
lui de fe tenir attentive , pour 
(econder le plus fort , puifqu’clle' 
manquoit de moyen de foutenir 
le plus foible. Toute fa confo- 
. lation étoit de voir que les Puif- 
fances voifines ne fe trouvoient 
guere dans un meilleur état 
qu’elle ; & qu’il feroit par con^- 
féquent aifé à Jacques , de mon- 
ter fur le Trône d’Angleterre , 
s’il n’étoit pas traverfé par les 
A n glois mêmes. 

Cependant Elifabeth îujpro- 
<^hoic toujours 'plus de ^ fa ^ lin.. 


1603.- 


Digitized by Guoglc 


1403 , 


Iî8 M E M: O: I R E s. 

Elle tenoic continuellement le 
doigt à la bouche , les yeux ou- 
verts & 6xés contre terre. Aflife 
fur des carreaux , elle ne fe le- 
voit ni ne fe couchoit. Le long 
tems depuis lequel elle jîe man» 
seoit ni ne dormoit , avoit ravi 
a fon corps defleché prefque. 
toute la chaleur vitale. jSes Mi- 
oi lires convinrent entr’eux, que, 
quand elle’ feroit morte , on 
aflembleroit les Grands qui fe 
trouvoient àla Cour ; que , d’un 
commun confentement , on pro- 
cîameroit Roi d’Angleterre , 
Jacques Stuart , Roi d’Ecofle ; 
qu’on dëclareroiç le Comte de 
Nortumberland comme Pro- 
teâ:e.ur durant rabfencc de ce 
Prince , de même que Général 
de la guerre , pour garder la 
campagne , .& empêcher tout ce 
qui eut pu mettre obftacle à l’és 
lêélion du nouveau Souverain^ 

, ihtime ami Comte * 
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eptrptenoic depuis long-tems 
une étroite correfpondance avec 
lé Roi d’Ecoile , mais une beau-i- 
coup plus étroite avec la Reine 
fpn époufè par la faveur de lar 
quelle il efpéroi^ çonfcrvet fes 
emplois. P 

Le Confeil fie arrêter un, Geurr 
tilhomme nommé Bernard ^ 
pour avoir dit que le Roi d’E^ 
co(Te , comme SGhifmaciqne 
étoit indigne de gouverner l 'An- 
gleterre, On ne favoit au fond 
çe qu’on devoir fe promettre de 
ce Prince , qui , jufques là , s’é- 
toit montré grand Puritain ; 
fe£fce ejetrêmement. attachée à 
fa croyance. Plufieurs perfonnes 
fe perfiiadoient néanmoins qu’à 
fon avenerpent au nouveau 
Yrone , il carrefleroit tout le 
monde ; quhl perrnettroit mê- 
me l’exercicç de la Religiori 
Catholique , pu tolércroit. 
yiVï^ï^^^radpyr d^ pmnçç 


# 
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roit le Roi Ton Maître , iquè 
^ ’ Jacques l'avoit (igné de fa miiin , 
à un Grand dé l’Angleterre ; ôC' 
le Comte de Nortumberland , 
Proteétent du Royaume , étoit 
Catholique cft récréé.' ‘ ‘ \ 

Dépcchcs Cependant Elifabeth voulant' 
de àihiî qu’elle 

Roi , du J uiloit avoir, vécu , demanda la 
d*Av.i<îo3. Mufique. Quand elle [’eût en- 
tendue, oh'la mit comme _ de' 
force' dans tmiit , du ‘elle ne 
refta pas une heure , ençote étoit-' ^ 
elle toute habillée.' Ellè fe fit 
lire différentes méditations , èn- 
tr’autres', celles de Dupîeffis, 
Enfin , le 3' d* Avril , vers les 
trois heures du matin elle çk- 
pira doucement. Elle avoir re- 
pofé cinq heures avant de ren- 
dre l’ame , &: perdu Tufage de 

Dépêcha Pafo'e dès U veill^ ' 
de Beau- On ne fauroit afiez louer le 
mont au courage '"de cette' Princefîe , 

Jjv.iéos! ftiarque Beaumont à Henri IV. 

« Contre 
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Contre l’ordinaire de tous les 
autres Souverains, qui cherchenc 
à vivre dans les délices jufqu’k 
l’âge le plus avancé , elle vou- 
lut élever Ton tombeau fur les 
triomphes , & s’enfévelir âms 
fçs trophées. Elle a^ pourfuivi 
«ne guerre également henreule 
6c utile pour elle 6c pour fes 
amis. Son Succefleur 6c fes Su- 
jets , fuflent-ils ingrats feront 
forcés d’avouer , celui IA ^ qu’il 
tient d’elle ta Couronne , «ceuîi:»' 
ci^, qu’ils lui font redevables db 
leur falut. < îü * 

A la même heure oii Elifa- 
beth rendit l’amc , le'Confeil 
fit proclamer Jacques , à Riche- 
mont où la Cour fe trouvoit. 
On fe rendit fur les dix heures 
à Londres , où toute la Noblelîè 
qui s’y trou voit ayant été affèm- 
oLée ^ la proclamation fe fît de 
nouveau par les Héros d’armes 
du Royaume. Cccile en lut au, 
///. Panie^ b 


. . I* 

léoj. 
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Peuple une formule , & tous 
applaudirent d’une voix unani- 
me. Les Catholiques , flattés 
de refpérance de voir leur con- 
dition devenir meilleure , ne- fi- 
rent pas le moindre mouve- 
ment ; d’autant mieux qu’ils 
écoient foibles , divifés entr’eux \ 
fans armes , fans chef. Il n’y 
eut. pas plus d’altération , que fi 
Elifabeth eût toujours- été vi- 
vante. On defîroit voiries Pro- 
vinces fe conformer à l’exemple 
de la Capitale : tant les Anglois 
étoient bien aife d'entretenir la 
tranquillité chez eux , & de fe 
ménager au-dehors les avantages 
qu’ils fe promettoient du gou- 
vernement d’un Roi , honteux 
d’avoir été fi long-tems efclaves 
de celui des femmes ( d Les 
Ecoflbis , pauvres 6c affamés , 


(a) Par le règne de Marie & celui d’Eli- 
fabeth. 
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loin de chercher à empêcher T 
leur Roi de pafTer au Trône 
d’Angleterre - , crpéroienc au 
concraire de s’enrichir beau- 
coup fous le nouveau gouver- 
nement. 

L unanimité avec laquelle Jac- 
ques avoir été proclamé , écoic 
oppof^e , félon l’Ambalîadeur de 
France, a 1 interet de fon M.aîrre^ 
qui eût demandé que le nou- 
veau Roi. eût eu plus befoin de • 
fou bras , 6c qu’embarralïe chez 
lui , il ne longeât point à fatis- 
faire fon goût pour la paix , en 
s'accommodant avec l’Elpagne : 
objet des vœux ardens des An- 
glois. 

Cependant toutes les Provin- 
ces reconnurent Jacques avec 
un merveilleux confentemenr. 

Quoi qu’il fe trouvât encore ab- 
fent , que la Juftice fût fans 
vigueur , pareeque les Tribu- 
naux n’étant pas confirmés , 

Fij 
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T7T leurs Officiers avbient les mairis- 

I Ô C Z m s • I • 1 / 

liées , on ne voyoït aucun de- 
ferdre j à cauTe >qoc cous s’é- 
toienf accoutunaés à robferva- 
tion des Loix durant un règne 
de quarante-quatre ans. Le Peu- 
ple noToit rien tenter , par la 
crainte de perdre les richcfTcs 
qu’il avoir amalFees : la Nqblcfïe, 
pauvre & himiiliée , iniitoic Ton 
exemple : la foiblefle & la divi- 
fion des Catholiques contri- 
booienc au maintien de la tran- 
quillité. 

r/pfclics Le lendemain de la procla- 
mat ion \ le Confèil fie partir 
Roi , da pour TEcoflc , Ic frété du Comte 
s H’Avril de Nortufnberland & le fils 
du Comte d’Oueftèr , poitr aller 
l'annoncer à lacques', & h prier 
de confirmer tous les Miniftres 
dans leurs emplois , jufqu’à Ton 
arrivée, Ceux-bi allèrent prendre 
kitr logement à' Witheal oèr 
ds s’aficûibjer*ert€ avec-* les 
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Mêws etct fto’^üiîfnc, ils avoient 77TT 
cherehe a conrercr l^parement 
d*eax , comme da vivaiK d’£li- 
fabeth , & penfé occafionrrer da 
défordrc.- Ën cfFet , les Sci- 
gnetH's piqués de cela , leur; re- 
prochèrent qoc i’excrcicede leurs 
emplois éeoit' expiré , •& dirent 
que les Grands étoient les Can-^ 
feilicrs nés de l’Etat. Le Comte 
de Nortiimberlahd , parlant au: 
nom de tous , ajoura que la No- 
' bieflfe d’ A ngicrerre •• avoit été 

- trop long-tems da mépris ^ 
inats qifclle étbît réfokre de ne 
-plus le fojuârir , pour éviter de 

. donner au nouveau Rai mau- 
vaife opinion d’elle., & a Ja Na- 
tion un pernicieux exemple* 

Les Miniftres leur firent de très- 
huftïbles teKCufès* Le Garde des 

- Sceaux fut k premier à ofFrirà 
-chacun , deiui céder ia place * 

& promit de ne pointconvoqueir 
*Jc CoakÜ (kaseux, - . - s 

F iJX 
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Le 7 d* Avril, on envoya au Roi 
Jacques deux Secrétaires , Pun 
du Confeil , l’autre de la Chan- 
cellerie , pour obtenir de lui le 
pouvoir de continuer l’adminif- 
tration de la juftice , & favoir 
fes intentions fur le cems de fa 
venue y fa réception , & les fu- 
.nérailles d’Elifàbeth. Le corps 
de cette Princelïe fut porté à 
^itheal. On ne le laifTa ni ou- 
vrir ni voir, contre l’ufige or- 
dinaire. Elle l’avoir ordonné ex- 
prefTément àfes Domeftiques.à 
différentes reprifes. C’étoit pour 
les raifons , qu’il n’eft pas dimeile 
d’imaginer {a), 

Sentimens fur Elifaheth. . 

On étoit fortement perfuadé 
qu’Elifabeth avoir refufé tout 


{a) Savoir , les traces qu‘avoicnt laifTé fur 
elle , les fmits qu’elle avait dooués à l’aniQur* 
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femede par une réfolntion fixe 
de moLirii*. Elle venoit d’uh'e 
profonde mélancolie , produite 
par la crainte quefon grand âge 
ne donnât à (es Sujets un mé- 
pris pour fa perfonne , infnppor* 
table à fon grand cœur. Elle 
venoic auflî du regret de la mort 
du Comte d’Eflex , renouvellé 
dans fon ame par la violence' que 
lui fit fon Confeil pour le par- 
don du Comte de Tirone , à 
Toccafion duquel elle 6c Efleic 
avoient été en^bntea-la calom?" 
nie. Quelques-uns de fes Mi- 
niftres ayant voulu lui repré- 
fenter la cruauté dont elle ufoic 
à fon égard , elle leur répondit : 
Jai(ïez-moi , de grâce , mourir 
tranquille & contente. Selon 
certaines perfonnes , cette gran- 
de Princefïe ge voulut* point 
avec rai fon vivre avec honte 
après s’être vue environnée de 
tant de gloire , 6c que fes Sujets 


I ^ I i Tiltyiiüf 
1 ^ 0 ^, 
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la gouvernaflètit, après avoir rc* 
gné fur eux avec un empire 
abfolu. Mais d’autres la blâment 
d’avoir hâté fa mort , par cette 
défiance dont fon ame étoit 
préoccupée. 

; Les Anglois , après l’avoir fi 
long-tems adorée , firent des 
feux de joie, le jour même de 
fa mort , en l’honneur de fon 
Succefieur: ingratitude afiez or- 
dinaire aux‘ peuples. DanSi dL 
yerfes Provinces , les Catholi* 
ques furent les ‘premiers & les 
plus ardens à reconnoître Jac- 
ques. Ils eurent plus recours aux 
prières qu’aux armes , & préfé- 
rèrent une foumifiîon volon* 
taire à une révolte dangereufe. 

Elifaheth iaifla un Royaume 
fans trélor , mais riche , patee- 
qu’il n’étoit point endettée. On 
trouva chez elle uRe quantité pres- 
que infinie de joyaux , d’argente- 
^ , de meubles éc d’habillemeps> 

t A 
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- L’a variœ, -dans Ces derniers mo- ^ 

meos, l’empotra fi fort fur fes au^ 
très paffions , qu’elk ne fie pas îe 
moindre legs à tant de vieux 
ièrviteurs attachés à fa perfonne. 

Les Hollandois eurent iin DcpécHc^ 
regret extrême de la mort de<ïe Buzan* 
cette Princeffè.Lesin jures qu’elle 
avoir faites au Roi Catholique , vril i<îoj. 
*& celles qu’elle en avoit reçu , 
fa réfolution fixe de ne jamais 
fè réconcilier avec le S. Siégé , \ 

(es ombrages enfin fembloienc 
les affûter qu’elle ne voudroic 
ou ne pourroit jamais conclure 
aucun accommodemedt avec 
l’Efpagneé- Us craignoient que 
les alTaires n’allaffent autrement: 
avec fon Succeflèur , qui iiacii- 
rellement amateur du repos „ 
feroit porté à rétablir l’union> 
entre Tes Sujets & ceux de Phi- 
lippe , èc même à contenter en-. . 
quelque forte le Pape , s’il 
trouvait fon. compte,. Us elpé^ 

E w 
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glcterre pour le Commerce avec 
r£fpagne , l’emportent fur tou- 
tes les remontrances de la Fran^ 



ce & des Hollandois j que Vo« 
. tre Majefté tâche du moins de 
perfuader à ce Prince , de ne 
point abandonner le vaiffeau , 
lans l’avoir auparavant remis en 
bon état ; fans nous avoir pro-r 
curé, la fureté par une autre 
voie principalement par la 
reftitutibn de cellesdc nos Villes 


qui furent données pour caution 
à Elifabeth , & quime doivent 
ni ne peuvent fuivre la condi- 
tion d’un Prince pacifique , puif- 
c^u’clles ont été dépofées pour 
1 engagement réciproque à. la 
guerre , avec convention expreflè 
qu’elles la .feroient , comme les 
autres Villes du Pays. Que le 
Roi Jacques, outre cette refti- 
tution , nous fourniflfe un gros 
fecours d’argent , pour nous fou- 
tenir contre TelFort du plus puii* 

F vj 
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fant Souverain de la Chrétientés 
Nous nous flattons que. le Roi 
de France s’unira à lui pour le 
même objet , & que Tun & l’au- 
tre donnera à proportion de fes 
forces J en attendant que leurs 
communs intérêts leur faflenc 
établir entr’eux une ligue , pour 
ehaflèr entièrement les Efpa- 
gnols de leur voifinage. Nous, 
fdmmes fur le point de fnccom-" 
ber fous le poids de la'dépenfe 
que nous occafionne la guerre.. 
La feule Province de Hollande- 
eft en arrière de quatre millions 
qu’Oftende a confumés, &dont 
nous payons l’intérêt depuis la 
paix de Vervins. 


-Les afFe<^ions des Anglois „ 
étoiêntbouillantes dans leur naif- 
fàtice ^ comme celles de tons les 
âiitres penplesi Le défit de la 
nouveauté, & l’efpérance d’un 
Baeilléîii' gouvernement foui ua 
-L' 
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Prince renommé pour fon fa- "76?^ 
•iroir , (a dsoiture & fon applica- ’ • ^ 

f ion , leur fai foient voir l’An- 
gleterre , l’Ecofle & , l’Irlande 
réunies j. adèz forces pour leur 
procurer des conquêtes mémo- 
rables , ou du moins un repos de 
longuedurée,par lemoyen de la 
paix dont ils croyoient déjà dif- 
pofèr à l’égard de tous leurs voi- 
£ns.. L’envie de cette paix & ré- 
pu ifemenc de leur tréfbr , étoient 
capables de porter Jacques plu- 
tôt à la faire , qu’à s’armer. Mais< 
ie Roi d’Efpagne & l’Archiduc 
fe propofoient, en y confentant, 
moins de fe mettre en aflurance- 
de fà parc , que de priver les 
Hollandois de fon.leconrs 3 afin 
de foumettre ceux-ci plus aifé- 
menr. L’Ambaflàdeur de France n,fp^cKc#. 
à Londres, exhortoic en confé-<îe Bcao- 
quence fon Maître à fe déter- Ja' 
miner de (bn côté ; à confidé- i^d’AvrUi 
iter y fl moyennant l’entiece .fu- 
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reté qu*il avoic dans les inten- 
tions de Jacques , il ëtoit plus' 
utile pour lui de faire avec ce 
Prince une ligue offenfîve & 
défenfîve contre le Roi Catha- 
lique & TArchiduc , pour fau- 
ver les HollanJois, le délivrer 
du voifinage des Efpagnols dans, 
la Flandre , & profiter de cet 
avantage , chacun félon fa con- 
venance ; ou de -leur laifler faire 
la paix , de fe maintenir toujours 
dans une bonne intelligence 
avec Jacques , & de convenir 
avec lui , pour fecourir les Hol- 
landois (bus. main, à fraiscomi- 
muns , afin de tenir fans cefle 
les forces du Roi d*Efpagne oc-- 
cupées. Mais il y avoir à crain- 
dre que cet accord ne fut de 
courte durée , par la difficulté 
de ménager l’intérêt des deux 
Rois , de façon à ne pas laifler 
lieu à la jaloufie ; & il ëtoit d’ua 
autre cocé^ difficile que i’Augler, 
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terre fe maintînt toujours neu- 
tre entre la France & l’Éfpa- 
gne. Ces deux raifons faifoient 
craindre que , dans l’état où fe 
trouvoit la Chrétienté, la puiF 
(ance exceffive de l’Efpagne , 
qui jufqnes- là avoit été fans 
celTe en action , Ôc les diffé- 
rends inalliables entre le Pape 
& l’Angleterre , tant pour la 
Religion , que pour les préten- 
tions du S. Siege fur elle , ne 
rompifïènt l’équilibre. On appré- 
hendoit que la France ne fe 
trouvât dans de plus grands em- 
barras encore. En effet , tant 
que l’Italie feroit efclave ou par- 
tifante du Roi Catholique , que 
l’Allemagne refterok dans l’in- 
aétion , que les autres Pniffan- 
ces eontinueroient d’être dans 
la léthargie , il feroit difficile aux 
Hollanctois de foutenir feuls la 
guerre contre Philippe , & À 
de fe tenir tranquille ÔC 
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de ne pas s'armer , pour calmer 
Tes inquiétudes continuelles. Er 
fl TEfpagne venoità faire ouver- 
tement ia.'guerre à la France 
fi Jacques le maintenoitneutr^c*^ 
Scifi les Hollandois ne fe trou, 
vaflent liés à la fécondé , que pat 
•le nœud de l’àmitic ÔC celui de la 
reconnoiflance ^ elle couroit de 
grands rifqucs, à caufede fa foi- 
olefle fur les deux' mers. Unie- 
au contraire à TAngletterre ëc 
a la Hollande , il lui écoit aifé* 
de ruiner la Puiflance Efpagno- 
Ic , de s’établir une paix dura- 
ble , & de donner infenfiblc- 
ment la loi à toute l’Europe.^ 
L’AmbalFadeur de Henri con- 
cluoit de tout cela , qu’il falloir 
que fon Maître fe déterminât 
pour l’un ou pour l’autre parti. 
Mais il voyoit peu de fûreté 
dans celui de vivre feulement 
en bonne intelligence avec le 
Roi d’Angleterre ^ 6c de fe con»' 
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tenter de fecourir avec lui les * 
HoUan.lois fous main, i, ' . 

Tan.lis que ces grands intérêts 
étoienc agirés , Jacques fe rendit 
à Bar vie , dans le dellèin d’y 
refter quelque cems pour met- 
tre plus furcment les affaires 
d^Ecoffe en bon état , àc dans 
celui de le montrer fur lafroiv 
tierc de l’Angleterre. Il envoya 
*de là ordre aux Miniftres de ce 
Ro.yaume , dç 's’affembler avec . 

les Gran ds , ainiî qulils fai (oient 
déjà , & les coniîrrna dans leurs 
emplois» felon'lon bon plailîr, 

JI écrivit à Ceciîe comme à 
fon Secrétaire d’État , avec.tïes 
témoignages d’affection, d’efti- 
|T)e & d’une » pleine reconnoîE. 
iance pour fa fidélité à Ton égard. 

On envoya à ce Prince , fept 
mille écus d’or pour fon voyage^ 

On relâcha par fon ordre , Is 
Comte de outhampton & lê 
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- Seigneur de Ne V il ,re{Terrés dans 
la Tour. 

Arrivée de Jacques à Londres, 

* Génie & conduite de ce 
Prince, 

• 

Dépêches J^cqucs ârfiva k Londres le 
ic Beau- 1 7 de Mai : le Maire & les Al- 
dermons étoienc allés à fa ren- 
17 de Mai contre. Il defeendit chez Mi- ' 
*^03. lord Thomas 'Howarde , fait 
par lui Grand-Chambellan (à), 

La quantité d’emplois & de ré- 
compenfès qu’il diftribua aux 
Ecoflbis firent murmurer les 
Anglois , qui trouvoient étran- 
ge auflî que les Partifans du 
Comte d’ÉfIcx fulTent les plus 
carefles. Les Dames furent fen- 
fibles au peu d’eftime qu’il rémoi- 
' gnoit pour elles. Il lui échappa 


' (a) Il avoit crée le Conicc de Lcaox^Grand; 
Maiue. 
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de dire * eii pleine table & de- 
vant tout le monde , que les 
(bldats pouvoient pendre leurs 
armes à un crochet , parceqii’il 
ëtoit réfolu de vivre en paix avec 
chacun : que la perte ou la con- 
fervation d’Oftende lui étoit in- 
différente , attendu que cette 
Place appartenoit de droit à 
l’Archiduc. Il qualifia publique- 
ment les Hollandois de rebelles, 
en difputant contre un Gentil- 
liomme , fur le mérite de leur 
caufe. Il parut immédiatement 
après , un livre fous fon nom*, 
où l’on lifoit , que le Sujet ne 
pouvoit fe (ouftrairé à l’obéiflan- 
ce de fon Souverain , fous quel- 
que prétexte que ce fût : par ou 
il paroilTbit blâmer ouvertement 
les Hollandois. Leurs Ambaffa- 
deurs furent fcandalifés de ce 
procédé de fa part {a). Pour le 


t (a) Ils étoient à I.9n4i>cs » is 14 
f&ois* 
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faire, chïihger de' reficimerit , ife 
répandirent le bruit, que, s'il re*- 
fuibicdedes fécourir , ils iè jetr- 
teroient entre les bras de la 
France , lui ofFriroient fou- 
milîion , ou du moins auroienc 
recours à éllc pour fe. réconcî*- 
Jier avec rEfpagne, , ou ’ pour 
continuer la guerre. La nouvelle 
Reine d’Angleterre , qui avoir 
un grand afeendant fur fon mari, 
•dit au contraire à Jacques , qu 11 
'devok abandonner les Hollan- 
dois , faire faipatK avec l’Ef- 
.pagoieôc TArclsiduc. L’îAmbafla- 
dear de ' France vigiîacit fur 
tout ce qui demandoie de l’at- 
tention , exhorta Henri IV à- 
faire tout fon poiTible pour s’at- 
tacher cette Princcfiè'( afin d’ac- 
quérir plus de crédit dansFAn- 
gletèrre , & d’empêcher les Ef- 
pagnols d’y établir le leur par 
■ îbn moyen. Ayant devant les 
> yeuxla maxime que, û les Prixi?- 
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ces font mortels , leurs Cou- 
ronnes , d\mc durée plus longue 
qu’eux perpétuent celle des in- 
térêts des Royaumes & des Na- 
tions , quoi qu'elles changent 
de Mavties, il fentoit l’embar- 
ras extrême de fon Maître ^ foie 
qu’il pcrm*îc la ruine des Hol- 
kndois foit qifil s’obftinâc à 
les foutenir. Dans le premier 
cas , ce Monarque recevoir un 
préjudice énorme de l’accroiflè- 
ment que la PuifranceEfpagnole 
ne ma«queroic pas de prendre : 
dans le fécond , il fe metcoit 
dans la nécelîité de porter (eu! 
tout le poids de la guerre. Son 
avis étoit donc qo’il envoyât au 
Roi d^Angleterre, une Arnbaiiïà-. 
de fur cet -objet. 11 ne voyoit 
d’autre moyen de fauver les 
Holkndois du malheur de re-^ 
tomber fous la dominStion de 
i’Êfpagne , *©u de s’accommo- 
der • avec cl à- de- fâcheuies 
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conditions , fi non que la France 
&. l’Angleterre s*a«:otda(Fenc 
pour les maintenir. Et comme 
l’état aétuel des chofes empê- 
choit que cela eût lieu fans 
jaloufie entre ces deux Cou- 
ronnes , ôc rupture de paix 
entré la première & l’Efpagne , 
il propofoit , pour éviter ces in- 
convéniens > de former entre la 
France & l’Angleterre une union . 
parfaite , pour réconcilier les 
Hollandois avec le Roi Catho- 
lique & l’Archiduc , ou l«s aider 
fi puiffemment , que la domina- 
tion Efpagnole fûrdétruite dans 
la Flandre. L”un & l’autre , mar- . 
quoit Beaumont , eft très-utile 
à la France & à l’Angleterre ; 
foir qu’elles veuillent établir une 
^ paix générale , ou s’enrichir des 
dépouilles de leurs communs en- 

lettre dcnemis. • 

Bauraont i « a t rr j 

au Roi, du Cependant les Ambailadeurs 

X9 de Mai dc Hollandc ayant été admis à 

JléOJ. . 
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rAudience de Jacques , lui ofFri-^ 
renc de la part de leur Répu- 
blique , une amitié fincere & fo- 
lide. Nos Maîtres , continue- 
rent-ils , maintenus par la Reine 
Elifabeth .^qui , avec le Roi de 
France , avoit reconnu leur cau- 
iè jufte , attendent la même 
chofe de Votre Majefté , con- 
formément à'fes promelTes ôcà 
fcs engagemens. Jacques répon- 
dit • je leur ai donné fujet juf. 
qu’à prélent de le louer de mon 
amitié , en les ïecourahc tou4 
jours de bon cœur : j’efpere qu’ils 
me payeront de retour. Leurs 
intérêts font de la plus grande 
importance , Sc demandent une 
longue & profonde difculîion. 
Elle le fera par le moyen dç 
Commilîaires de mon Confeil , 
unis avec vous.' 

Les propofitions des Hollan^ 
dois ayant été préfentées à ces 
Commiflaires > Cecile alla , dg 
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la part du Roi , déclarer aux 
Ambafladeurs , qu*il étoit im- 
poflible à fon Maître , de pren- 
dre fi- tôt une réfolution d’aiifiî 
grande conféauence , que celle 
de continuer la guerre avec les 
Etats-Généraux , contre rEfpa- 
gne. Son peuple , leur dit-il , ÔC 
fes affaires qui ne font pas en- 
core bien établies s s’y oppo- 
(cnt. La raifon veut qu’il fâ- 
che les fentimens & écoute les 
propofitions des Princes fes voi- 
fins , avant que de fe déternai- 
ner. Mais , plus porté à la paix 
qu’à la guerre , il offre aux Hol- 
landois , s’ils veulent fe difpofer 
à raccommodement , fon en- 
tremife auprès du Roi d’Efpagne 
tSc dé l’Archiduc. Quanta Often- 
dc , s’ils jugent à propos de s’ex- 
pliquer fur la nature du fecours 
qu’ils défirent de lui pour cet 
objet » il tachera de les fatis- 
faire. . • • . . 

Nos 
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Nos Maîtres , répondirent les ‘ 
Ambafladeurs , recevroient du 
préjudice , de l’irréTolution de 
Sa Majefté , vu leur ficuation. 
Nous_ lafupplions de fe décider* 
Ils lui rendent de très-humbles 
grâces de l’olFre de les fervices 
pour raccommodement.; mais 
ils n*y font nullement difpofés , 
perAiades c^uifs ne lauroientle 
faire fur avec des ennemis im- 
placables. Au relie , ils efperent 
qu ils ne feront pas ^andonnés 
de tous leurs amis , dans une 
querelle Ci jufte , &: fi utile en 
même terns aux Puilîànces , qui 
toutes doivent avoir de l’ombra- 
ge^au fujet de la grandeur' de 
l’Elpagne. Ils s’en remettent , 
pour Oflende ^ à. la diferétion 
de Votre Majefté , en état plus 
que tout autre , de juger de 
quelle importance eft pour l’An- 
gleterre le voilînage de cette 
Place , & avec quelles forcei 
///. Partie, Q 
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i4(j Mémoires^ 
on peut, aujourd’hui en faire 
lever le lîegc. 

Jacques ait un entretien avec 
rAmbafladeur de France , lut 
le ;péril évident qu’il y avoir à 
fc repofer for l’amitié -des Efpa- 
gnols. Quoique j’aie confenti 
à faire k paix avec eux , lui dit- 
il , je me vois toujours obligé de 
me tenir en garde contre- leurs 
menées. Mes Peuples me deman- 
dent êette paix à grands cris , 
& mes Etats me paroiflent en 
avoir befoft dans leseirconftan- 
ces préfcnces. Mais je fuis fixe 
dans la réfolution <ie ne la faire 
qu’avec avantage & dignité , 
fondé fur mon union durable 
avec la France : union exempte 
de foup(jons 5ic de jaloufies , à 
caufe que les intérêts de cette 
Couronne ôc ceux de l’Angle- 
terre font les mêmes , que leur 
voifinage efl: utile & agréable à 
rune ^ à l’autrç , <ju’elle§ fout 
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fans cjnerelles ni prétentions.- ’ 
Je fuis pleinement dirpofé à 
m’ouvrir fans réferve à votre 
Maître , & à prêter l’oreille à Tes 
avis, foit'pour continuer la guer- 
re , foit pour faire une paix avan- 
tageufe à tous les deux. 

C’étoit ainfi que rinclination 
naturelle de Jacques pour* Hen- 
ri , ou la crainte qu’en fe déta- 
chant de la France & en aban- 
donnant les Hollândois il ne les 
-forçât à fe jetter entre les bras 
de cette Puiflance avec tant de 
préjudice pour lui, ou le chan- 
gement d’idée dans le Roi 6c 
dans les Miniftres ( jufqu’alors 
défunis dans leurs avis ôc livrés 
à l’irréfolution , effet des nou^- 
velles profpérités ) leur ouvroît 
les yeux & donnoit lieu d’ef- 
pérer qu’ils traiteroient avec la 
France , du moins pour défen- 
dre en commun la Hollande. - 
Les mécontens attendoient 

Gij 
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l’arrivée de la Reine , fur la fa- 
veur de laquelle ils établiflbienc 
le projet d’entreprendre quel- 
que nouveauté. Les Catholiques 
mettoient en elle toute leur ef- 
pérance ; après avoir vu le nou- 
veau Roi manquer à la parole 
qu’il leur avoir donnée par écrit, 
éc les traiter avec plus de rigueur 
que n’avoit fait Élifabeth , loin 
de reconnoître leur fidélité. 

Jacques , de fôn coté , ne 
pouvoir difiimn 1er fa haine con- 
tre tous ceux qui.avoient coiir 
tribué de quelque maniéré que 
fût , à la mort de Marie Scuart 
fa mere. Mais en Prince du 
monde le plus pacifique , fa. 
palfion dominante étoit le re- 
pos , dont il employoit les heu- 
res à la chafle ou à l’étude. Rien 
ne ponvoit lui faire plus de plai- 
fir , que de voir fon amitié re- 
cherchée parles plus grands Prin- 
ces de l’Europe , fiins engage- 
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mène pour aucune guerre. Il 

fencit une facisfa6tion extrême , ^^^3* 
Jorfqu’il apprit que la France 
lui envoyoit une Ambalîade fo-’ 
lemnelle, témoignage de l’efti- 
me qu’elle faifoit de fa Per- 
fonne , 6c que cette Couronne 
vouloir continuer de vivre en 
bonne intelligence avec lui. 

Henri IV envoyé Rofny vers 
Jacques , avec la qualité 
d^Amhaffadeur extraorài- 
. naire. Peinture quejait cet 
habile Minijlre du caraâiere 
. dés Anglais ^ & fes nigà^ 
dations avec leur Soiive- ^ 
vains, • 

Conformément à l’avis de 
Beaumont , Henri avoir fait 
partir pour l’Angleterre , le . 

G iij 
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Ma requis de Rofnyvfiz) , avec la 
qualité d’Ambafladeur extraor- 
dinaire, pour féliciter Jacques 
de Ton avènement à cette Cou- 
‘ ronne > ôc continuer de fe l’atta- 
Di^pfchcs cher- Ce-Miniftre habile inftriii- 

au Rd°^dîi Maître , de tout , avec 

IJ de Juin exactitude* Il commença par 
lui marquer que les Anglois , 
placés au milieu de l’Océan , 
reçraçoient fî bien Ton inconf- 
tance par les aCtions con- 
traires qu’ils produifoient dans 
Je même inftant, qu’on ne croi- 
roic jamais qu’elles fullent 'du 
même peuple , fi Texpérience 
journalière ne le conftatoit. Leur 
fierté , difoit-il , & leur arro- 
. gance naturelles , leur font pren- 
dre à la légère leurs extrava- 


(4) Maximilien de Béchune , Duc de Sully , 
dont il a été parlé tant de fois , à l’occaûou 
de fon Ambaffadc à Rome. 
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gances pour des vérités , & leurs 
délits paur des fuecès infailli- 
bles , fans les avoir mefurés ni 
à lecac préfent de leurs affaires , 
ni à la condition des perfoones 
avec lefquelles ils traitent , ni 
aux moyens. Eaforte que la 
moindre objeélîicriî les fait dé- 
lifter tOLit-d’un-coup de ce qu’ils 
avoient avidement embralfé , ôc 
pafFer brurquement à l’opinion 
contraire. Mais fi 00 la combat , 
Ils: retournent , en ftupides Sç 
fans répliqué , k rirréfoliition de 
laquelle ils croyoient être fi heu- 
reufement forcis. 

Le caraélerc de ce Peuple , 
pourfuit Rofny' dans fâ lettre aa 
Roi, fait que je ne défefpere poi nt 
de conclure avec lui , co^=>fcM*- 
mémenc aux defirs de V ocre Ma- 
jefté J quelque chofe d’utile pour 
fon fervice ; fans qu’on piiiffe 
•néanmoins y faire lefolide fondj 
que denxanaenc la fureté & la 

G iv 
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félicité de fon Royaume. Je 

i6o^, prévois que mes raifons , allez 
fortes d’abord pour les faire paf- 
fer d’une extrén>ité à l’autre , 

' p’efFacerqnt aifémenc , fi le fou- 
venir n’eft rafrâichi dans eux , 
félon les tems & les occafions ; 
parceque ceux qui cherchent à 
les irriter contre la France , les 
gagnent. toujours , pourvu qu’ils 
le falTent écouter feulement une 
fois. Ma maxime efl: donc tou- 
jours, que Votre Majefté , en ne 
négligeant rien *pour fe lier d’a- 
mitié avec les Princes fes voifins, 
doit mettre fa principale efpé- 
rance dans fes feules forces. Je 
fus perfuadé de tout tems , que 
fi un Roi de France vouloic éten- • 
dre fa Monarchie , il deviendroic 
l’arbitre de la Chrétienté. 


D«?pcchcs Lg JJ Juin, Barneveidc, 
au RoMui’un des Ambafladeurs de Hol-. 
a4^dc juiu lande auprès de Jacques ie 
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rendit chez Rofny.pour lui re- 
préfenter que , fans un puiflanc 
îecours , il étoit impoiïible à 
la République , de tenir Often- 
de encore ^rois mois. Je crains^ 
même , lui dit-il , fi ce fecours 
n*eft plus fort & plus prompt que 
par- le pafie , que les peuples des 
Provinces unies poufles au dé- 
fefpoir , ne fe précipitent dans 
quelque réfolncion funefte à eux 
mêmes » & à leurs amis. Ma 
crainte narc des grands prépa- 
ratifs que fait l’Efpagne , ôc de 
notre roible réfiftance , caufée 
par nos dépenfes depuis la paix 
de Vervins , fiexceffives , qu’on 
ne peut leur comparer celles de 
vingt ans qui les avoient pré- 
cédées. Elles nous ont tellement 
ëpuifés , qu*il nous eft impofli- 
bie de nous foutenir , fi la Fran- 
ce & l'Angleterre ne nous four- 
niflènt à Tavenir des fommes 
plus abondantes. 

G V 
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Rofny répondit à Baraeveldc, 

i6o}, qu’il devoit moins conddérer la 
fituation particulière des Hol- 
landois , que celle de leurs amis : 
' qu’en voulant qu’o» ccj^tinuâc 
de leur donner fecours, il falloir 
le demander proportionné aux 
forces de ceux qui le fournif- 
.foient , ôc à la condition des 
rems. Vos Maîtres , pourfuivit* 
il jfe feroient tort à eux-mêmes , 
s'ils doutoient de la bonne vo- 
lonté de mon Souverain , qu’ils 
ont tant de fois éprouvée. Mais 
ils ne doivent pas exiger de lui 
feiil , l’appui dont ils ont befoin , 
puifqiie l’avantage en eft com- 
mun à d’autres. Tout fe réglera 
fur les réfolutions que prendra 
le Roi d’Angleterre : en atten- 
dant , je vous prie de me faire 
part de ce . que ce Prince vous a 
déclaré. 

Je ne fais çe que je dois éta- 
blir fur ce qu’il m’a dit en par- 
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ticulier , reprit Barneveldc , pat- — — — i 
cequ'il fe trouve entièrement 1^03» 
oppofë à ce qu*^it m’avoit Àh 
en public, il' s’étok d’abord 
' montré indifFérent pour le faltiE' 
des Hollandôis , enchanté dti 
nom flatteur de paix , qui eft 
fans cefle dans la bouche de lôj 
Miniftpes. Mais depuis , ayant 
entendu mes raifons , conhdéré 
de plus près les moyens néceflai- 
res pour atteindre à la paix , les 
conditions auxquelles il faut la 
faire pour la rendre durable , $c 
le péril oh fc crotiverok T An- 
gleterre l?' les dix- fept Provin- 
ces écoient une fois au pou- 
voir de la France ou de l’Ef- 
pagne , il a femblé revenir de fà 
profonde létargie a donné a 
entendre quSl vouloir exami- 
ner plus attentivement des affai- 
res fi férieufes , & voir avant 
que de délibérer les* ôfRes' dé 
PAmbaffàdeuf de France ^ pour 

G vj . 
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convenir avec lui des conditions 
d’une paix fûre. Je fuis réfolu 
à ajouté ce Monarque , de fui- 
vre les fages confeils du Roi 
:de France, & d’aider les Hollan- 
dois , de la même maniéré qu’il 
les aidera. Je delke m’unir à lui 
par des liens indilTolubles , mê-^ 
me par les mariages de nos en- 
fans. J’ai une pleine confiance 
en la prudence , la bonté , l’ex- 
périence de Henri. Je fuis per- 
îuadé qu’il ne me donnera , fur 
l’Efp^gne , aucun avis , auqtiel 
il ne foie réfolu de fc confor- 
mer le premier y par fôn double 
fujec de reflTentiment contre 
cette PuifTance , favoir , les 
complots contre fon Etat Sc fai 
Perfonne, Je n’ai d’ombrage fur 
le compte des Efpagnols , que 
pareeque je les vois regarder 
comme légitime , tout ce^qui 
peut leur ouvrir la voie k leur 
accroillement , & que parce- 
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qu’ils attentèrent fans ceilè aux ■ 

fceptres 6c aux jours des Princes 
leurs voifins. 

Barneveldt dit à Rofny , que 
c’ëtoit là tout ce qu’il avoir en- 
tendu de la bouche du Roi 
d’Angleterre -, dans Ton entre- 
tien particulier avec ce Prince, 
Rofoy, qui vouloir /avoir fi les 
'Hollandois feroient difpofés à 
chercher leur falut dans la feule 
proteéàion de la France , répon- 
dit. Je vous crois trop fage , 
trop au fait des affaires d’ici bas 
& de leurs vicifîitudes » pour fon- 
der le fahit des fept Provinces , 
'uniquement fur la prudence , 
l’affeéfcion & la fermeté d’autrui. 

Vous avez prévu fans doute tous 
les événemens, & déterminé ce 
qu’il falloir faire y dans le cas 
où le Roi d’Angleterre ne vou- 
droit plus fe mêler des affaires 
des Hollandois , & qu’il feroit 
fa paix avec l’Efpagne. Ils ont 
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' 1 ^03 . maÎDS de ce Monarque ; 

des gages trop précieux (a), pour 
n’avqir pas pourvu à leur confer- 
vation. Il faut tout tenter , avant 
que de périr. La prudence veut 
qu'après avoir cherché ce qu*il 
y a de plus avantageux , on le 
contente de ce qui l’eft moins. 

Barneveldt , qui vit où Rofny 
en vouloic venir , répliqua. Les 
fept Provinces Tentent trop les 
obligations qu’elles ont au Roî 
de France. 'Elles font difj>orées 
à tout , - plutôt qu’à fe laiffer 
dépouiller des Places qu’elles 
avoient engagées à Elilabeth. 
Quelques articles de leur Traité 
avec cette Princeiïe , portent à 
la vérité qu’elle ne les rendra 
qu’entant qu’elle s’accoramode- 
roît avec l’Efpagne (è) ; maïs ils 

{a J Les Villes mifes en dépôt. 

( d ) D’od on pouVoit conclure que puif- 
qu’eUe ne s’étoic point acconunodée avec 
cette Couronne , elle gouvoit garder Ic^ 
Villes en queftioB.* 
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ne font pas fî précis , pour que 
Jacques puifle les retenir. Tout 
ce que nous pouvons faire Ci l’An- 
gleterre nous abandonne, c’eft 
de reprendre la négociation 
commencée par le Duc de Brunf- 
vick , au nom de l’Empereur , 
& continuée par le Comte de 
Vendrelep , & de mettre Often- 
de en fequeftre ou dans l’état 
de neutralité , tant que cette né- 
gociation durera. Çeîa nous 
donneroit moyen de refpirer , 
6c de retarder les puilTantes for- 
ces que le Roi d’Efpagne pré- 
pare fur mer & fur terre , pour 
notre ruine. II n’y a aucune voiè, 
je penf& , pour nous fauver du 
malheur dont nous fommes me- 
nacés , que celle d’une armée 
redoutable , qui traverleroit le 
Pays de l’Archiduc. II nous eft 
impoflible de faire un embar- 
quement, fans expofer notre 
République à un péril manifefte. 


1603. 
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' L’exemple du pâlie nous fait 
1^03. . voir qu’il ne tient qu’à l’ennemi, 
de combattre notre armée par 
parties , dans le tems qu’elle veut 
prendre terre. 

Le fond de la négociation du 
Duc de Bruniwick fe réduifoit 
à fouftraire les Provinccs-.Unies 
à la domination de l’Efpagne , 
pour les afl^jétir à l’Empire. Les 
Hollandois n’y confentoient ^ 
qu’autant que cela auroic eu lieu 
pour les dix-fept Provinces. Ils 
difoient qu’ils ne fe croiroient 
pointen fûreté,tant que leur Etat 
confîneroit avec celui d’un Prin- 
ce {a ) , qui prétendoit être leur 
légitime Maître , & qui ne man- 
queroit pas , en tems de paix , 
d’entretenir des intelligences 
chez eux , pour s’emparer de 
leur Pays. 

Le langage divers , que Jac- 


.. (tf) L’Ârcliiduc. 
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queS tenoit aux Anglois , les em- 
pêchoit de connoîcre bien fon 
çaraârere , & les laifloic dans 
l’incertitude fur la conduite qu’il 
tiendroit. Tous étoient perfua- 
dés qu’il ne vouloir pas encore 
faire connoître (es fèntitiiens ; 
qu’ayant vécu jufqu’alors dans 
- une profonde diffimulation , qui 
lui avoir heureufement réufii , il 
croyoit utile pour lui de conti- 
,mier d’y vivre , en attendanc 
qu’il connût mieux l’humeur de 
(es nouveaux Sujets , l’état des • 
chofes , les aiFeéîions des Prin- 
ces Tes voilîns , pour fe gou- 
verner à leur égard , félon que 
.là convenance & fes. intérêts 
particuliers le demanderoienr. 

Il donna à Rofny fa première 
Audience , le ai Juin. Après 
les complimens ordinaires , il 
eut avec ce Miniftrc un entre- 
tien fecret fur les affaires géné- v 
raies. On n’a pas manqué , lui * 
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dit-il , d’arcifans d,e difcorde , 
p^our rallumer entre le Roi de 
France 8c moi ; mais leurs efforts 
n’ont fervi qu’à m’attacher d’au- 
tant plus à lui , pour rélifter en- 
femble aux complots de ceux 
qui afpirent à la Monarchie uni- 
verfelle (a ) , qui , pour cet eftet, 
troublent fansccfle la Chrétienté 
pardes guerres & des féditions,6c 
employent toute leur induftrie à 
tramer dès révoltes & d#s aflafC^ 
nats dans les Cours des Souve^ 
tains. Le Roi d^Efpagoe d’au-» 
jourd’hui manque de la vigueur 
d’efpric ôc de corps , néceffaires 
pour faire des progrès , égaux 
a ceux des R ois fes prédéeeffeurS; 
& quand il ferait en ét^t de s’eu 
ménager , les autres Princes. ont 
les moyens de l’en empêcher.* 
Je me réjouis avec Votre Ma- 
jefté , répondit Rofny , de la 


(al Les Efpagnols. 


Digitized by Google 



Secrets. 

parfaite connoiffance qu’Elle 
a du caractère Efpagnol. Elle 
eft heureufe d’avoir pu s’inftruire 
par les malheurs des autres. 

Rofuy parla au long des com- 
plots de Biron 6c de ics- compli- 
ces , pour bouleverfer la France. 
E n fuite le Roi d’ A ngletecre fe mit 
à badiner au fujet du Comte d’A- 
remberg, AmbalTadeur de l’Ar- 
cbiduc. Ce Prince , dit-il , m*a 
envoyé un Ambaffàdeur muet 6c 
boiteux , qui me pria de lui don- 
ner Audience dans le jardin , 
pareequ’il ne peut pas monter 
l’efcalier. On m’envoie d’Efpa- 
gne un Araba{radeurCourrier(a), 
afin qu’il fade les affaires, en 
pofte. 

.. Ce fut ainfi que Jacques , 
dans cette prem;ie?e Audience 
au nouvel Ambaflàdeur de Fran- 


ck) C’étoit U fur Int^dam des Poftcs de 
ce Royaume. 
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ce , prit plaific a parler du Rôî- 

1 ^ 0 }, ^ (jçg affaires d*Efpagne , 
avec beaucoup de mépris. Il 
demanda' à Rofny s’il avoir été 
au prêche à Londres ; 6c ce 
Miniftre ayant répondu qu’oui , 
H témoigna s’en étonner extrê- 
mement , pareequ’on lui avoir 
dit qu’il étoic fecrctement dans 
le deflciti de renoncer à fa Re- 
ligion (a) , pour aflurer fa for- 
tune , à l’exemple de Sancy, 
Rofny affura le Monarque , qu’il 
n’avoit jamais eu la penfée de 
changer de Croyance ; mais qu’il 
y avoir peut-être donné lieu par 
,1a familiarité dans laquelle il 
vivoit en France , avec plufieurs 
Ecclefiaftiques , particulière- 
ment avec le Nonce. Jacques 
lui demanda s’il donnoit au Pape 
le titre de Sainteté , offenfanc 
pour le Très-Haut , en qui feul , 


(aj Rofny étoit Huguenot. 
. \ 
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la fainteté rëfidoit ? Je me con- 
forme , répondit l’AmbalTa- 
deur, à la façon de parler , ufi- 
tée à la Cour oîi je me trouve. 
Je me gouverne à l’égard du 
Pape J, comme envers les Prin- 
ces , à qui la crainte de les 
ofFenfer Fait donner les titres 
des chofes qu’ils croient -leur 
appartenir ^ quoiqu’elles foient 
au pouvoir d’autres {a). 

Rofny s’appérçut , foit à la 
Cour , foit dans le refte de l’An- 
gleterre , d’un mépris 6c d’uii 
mécontentement général pour 
le nouveau Roi , & d’un regret 
mortel le gouvernement 

d’Elifabeth. La rareté de talent 
dans les femmes pour les affaires 
férieufes , Iclon le fentiment 


(a) Il vouloir donner à entendre que 
c’etoit ainfi qu’on donnoit aux Rois d'Angle- 
terre , dans les Ecrits , le titre de Rois de 
France j quoiqu’ils ne poffedaiTcat pas u« 
{cuf pouce de cet Etat. 


lés)}. 
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1^03. commun , & leur adrelîe in- 
comparable à exciter des divi- 
fions, fairoient craindre que la 
Reine , donc le cara£tere ëcoic 
entièrement oppofé à celui (ie 
fon mari , ne bouleversât tout , 
fi on n’y mectoit obftacle par 
beaucoup de prudence ou de fer- 
meté. Elle étoic hardie & en- 
treprenante , le Roi timide Sc 
& très-doux. Lorfqu’elle fe trou- 
voie encore loin , il regloit en 
Juirmême la maniéré de vivre 
qu’il comptoir lui préferire , 
Jorfqu’eile feroit arrivée j mais 
il étoic deftiné à fe l^er gou- 
verner par elle , pa^^Squ’il ne 
favoic lui rien re'fuferni lui rien 
cacher. Déjà , contre fes ordres 
êxprës ,clle avoit pris , pour l’ac- 
compagner dans fa route , les 
Gomcesd’Ortenaz&de Lilcou, 
Ecoflois , & s’éüoit choifie , mai - 
gré lui ,un Chambellan pour fa 
Maifon. Le Roi en colere con- 
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tre le Duc de Lenox , qu’il lui — ■ ^ 
avoic inutilement envoyé pour 1605. 
.Kii déclarer fes intentions , le 
fit repartir le lendemain de Ton 
retour , pour l’obliger abfolu- 
ment d’obéir. Tous étoient per- 
fuadés qu’elle embarrafferoic le 
Monarque à la Cour. Cecile , le 
plus fin des Courtifans , fe dé' 
tacha de fes anciens amis , pour 
s’attacher aux deux partis qui 
s’étoient formés auprès du’ 

Roi (a ) , qui ne fe contredifoient 
pas encore ouvertement , mais 
qui n’étoient pas non- plus fans 
défiance réciproque. 

Cependant Rofny eut de Jac- Dépêche» 
ques fa fécondé Audience , ou 

, V r • V au Roi , du 

il eut beaucoup a raïre. Je ne 3 de Juillet 
fuis point venu vers Votre Ma-^<^° 3 - 
)efté , lui dit-il , pour l’engager 
à fe déclarer plus pour la Fran- 


CaJ Le Duc de Lenox & le Comte de Marc 
CP écoicut les Chefs. 
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»... ce , que pour rEfpagne. J’ap- 

i6o^, prouverai tout ce qu’Elle fera , 
comme émané de fon bon cœur 
ôc de fa prudence extrême. Elle 
faura fans doute conformer fes 
réfolutions à l’état des alFaires , 
a la condition des tcms , & à 
celle des perfonnes. Je la fupplie 
en conféqnence de me déclarer 
fans réferve fes fentimens , li- 
non comme à l’Ambalîadeur * 
• d’un Roi fon ancien allié , du 
moins comme à un ferviteur 
pleinement fournis , qui lui fou- 
haite toutes fortes de profpéri- 
tés : objet pour lequel , je fa- 
crifierois volontiers mes jours ^ 
parcequc je fais que je ferois une 
chofc très-agréable à mon Maî- 
tre ,& très-utile à ma Patrie , 
dont les intérêts ôC les vôtres font 
aujourd’hui les mêmes. 

Je fuis très-fatisfait , répon- 
dit Jacques , du Roi de France 
ôc de vos procédés, Monlkuc 

l’Am-: 
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f*AmbalTàdeur. Je veux vous 
confier mes penfées , & Savoir 
votre avis fur diverfes difficul- 
tés qui s’ofïrenc à mon efprit. 
L’état des affaires de la France, 
de 1 Efpagne & de l’Angleterre 
me fait regarder comme né- 
ceffaire que la balance foit éga-* 
le entre ces trois PuifTances. La 
première & la troifieme, quoi- 
que non ouvertement en guerre 
avec la leconde , n’ont point 
fujet de l’aimer ni de fe fier à 
die. Tout homme s’apperçoic 
clairement de fes vues ambi- 
tieufes ; & fes funeftes maxi- 
mes ne fauroient échapper qu’à 
ceux , qui veulent abfolument ne 
pas les reconnoître. Mais la fa- 
ge conduite du Roi Très - Chré- 
tien me doit fervir de réglé 
pour me gouverner , & me pro- 
curer la paix avec mes voifins (a), 

(h) Les Efpagnols. 

///, Partie^ H 


1603. 


Digitized by Google 



1603. 


170 Mémoires. 

Je dois , comme lui , facrifier 
une ancienne haine à Tucilité 
préfente ; l’imiter dans l’oubli 
volontaire qu’il fait d’un reilen- 
timent auquel il étoit excité par 
la découverte de tant de com- 
. plots , que le Roi Catholique 
tramoit contre fa Perfonne & 
fes Etats. Par l’emprifonnement 
d’un jefnite Miffionnaire d’Ef- 
pagne qu’on a arrêté chez 
moi , j’ai vu que je n’étois pas 
non plus à l’abri de pareilles 
trahifons. N’appercevant rien 
qui puiflè jamais altérer l’union 
entre le Roi de France & moi , 
je fuis réfolu de me lier avec lui 
par le nœud le plus étroit du fang 
& de l’amitié , & de chercher 
avec ce Monarque , un fujet lé- 
gitime , pour rompre ouverte- 
ment avec le Roi d’Efpagne , 
dans le cas oîi nous ferions for- 
cés d’en venir là. Nous ne fau- 
tions maintenant juflifier une 
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pareille conduite par aucu- 
ne raifon fpecieufe ; mais (i- 
tôc que l’occalîon s’olFrira , je 
fuis aifpofé à la faifîr , pourvu 
que notre rupture avec TEfpa- 
gne fe fade en commun. En 
attendant , il ne me convient , 
je penfe , de prendre d*autre 
parti, que celui de vivre en paix , 
fans cependant nous endormir , 
ni l’un ni l’autre. 


Rofny remercia le Roi d’An- 
gleterre , de fon excellente dif- 
pofition à l’égard de fon Maître. 
Je fuis ravi , lui dit-il , de voir 
Votre Majedé fi bien informée 
des perfidies des Efpagnols , & 
*du peu de fond qu’il y a à faire 
fur leur amitié , toujours étouf- 
fée par l’efpoir du plus léger 
accroiflemenc de puiffànce. Je 
loue les intentions pacifiques de 
Votre Majefté , & celle de ne 
rien entreprendre fans une 
cxa£le juftice : aufli le Très- 

Hij 
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i^Qj, Haut les* a t-il récompenfées 
" dans leur tems. La paix eft le 
tréfor le' plus précieux dont 
-l’homme puiffè jouir ici -bas, 
pourvu qu elle n’entraîne, point 
des. guerres funeftes & des pré- 
judices, irréparables., H y a une 
difFérence prefque infinie encre 
l’équité des Particuliers , & celle 
que fe propofent les Souverains. 
Ceux-ci ne reconnoilîant d’au- 
tre réglé de leur conduite iQue 
la force , regardent comme julce, 
,tout ce qui fer ta augmenter leur 
grandeur & afltirer*le repos de 
leurs peuples. Dieu ne leur en 
confie pas le gouvernement pour 
qu’ils les perdent par trop de 
bonté , ni pour qu’ils fe laiflènc 
féduire par l’apparence de bonne 
foi d’un ufurpateur; mais afin 
qu’ils repouflent avec prudence 
& courage , la violence des mé- 
chans. , qu’ils oppofenc la force 
à. la force ,laftuçe à raftiicet; 

- * 
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Le deflTein du Roi' d’Efpagne ; j j 
aujourd’hui , efl: de fe fervir de 
cette double arme , pour fe fa- 
ciliter l’entiere conquête des 
Pays-bas, Joints à l’énorme pnif- 
fance dont il jouit- déjà , ils lui 
foLirniroient moyêft de donner 
la loi à la Ghrétienté , & d’en 
devenir Monarque abfolu. C’é- 
toit le delTein de Charles-Qiiint, 
pourfuivi par fes Succefîeurs {b). 

Les Princes de cette Maifon , 
depuis cent/ans-, (ont parvenus 
à un fi haut point de grandeur , 
que la pen fée feule en fait'fré- 
m'ir. 'Us ont réuni à la médio- 
crité de leurs Etats héréditaires ^ ^ 
par des alliances- ou des ufur- 
pations les Pays - bas , la Fran- 
che-Comté , les Royaurnes de 
Grenade y de 'Navarre , de Por- 
tugal 3 de Naples , le Duché de 


(a) Philippe II fon fils , & Philippe III 
fcPR petit fils , dtïquel il s'agit maintenant. . 

Hiij 
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Milan , l’Empire d’Allemagne 
les Indes. De nos jours , on les 
a vus fur le point d’engloutir 
la France & l’Angleterre ; & ils 
y euflent réuffi , s’ils eullènt eu 
la patience de les attaquer l’une 
après l’autre- ; qu’ils n’euflènt 
pnint trouvé dans les Hollan- 
dois une fermeté invincible qui, 
les força à accepter la paix 
de Vervins, & dans la France 
& l’Angleterre , une réfolution 
courageufe ÔC une Ligue , qui ar- 
rêtèrent le rapide cours de leurs 
viéloires. 

Plaife à Votre Majefté , con- 
tinue Rofny en parlant au Roi 
d’Angleterre , ne point inférer 
de toutes ces raifons , que le 
fond de ma commiffion foit de 
la porter à déclarer ouvertement 
la guerre à l’Efpagne. Je fuis au 
contraire chargé de convenir 
avec Elle, s’il fe peut, des moyens 
d’aflurer une paix , qui procupc 


Digitized by Google 



Secrets. 175 

à la France & à l’ Angleterre 
ceux de refpirer , & de confoli- 
der (î bien leurs affaires , que , 
fi l’occafion vient à s’offrir , 
elles puiflènc chafler loin de leurs 
frontières un fi dangereuxvoifin; 
des moyens enfin d’établir dans 
la Flandre , un Souverain ou tel- 
le autre forme de gouvernement, 
qui diflîpe les ombrages d’un 
chacun. Afin d’en venir à bout , 
il faut promptement recouriraux 
voies convenables pour fauvet 
lesHollandoisde la ruine qui eft 
prés de les engloutir , fi Votre 
Majeflé & mon Maître ne les 
fecourent d’urie maniéré ou 
d’autre. 

Jacques demanda à Rofny , 
quelle force de fecours il croyoit 
que la France & l’Angleterre 
puflent fournir aux Hollandois. 
Se réduit-il , pourfuivit ce Prin-i- 
ce , à leur procurer un accom- 
modement , de l’obfervation 

H iv 
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duquel elles fe rendront garan- 
tes ; cnforte que fi le Roi d"Ef- 
pagne en viole les articles , ce 
foit un jufte fujet de lui faire 
la guerre & d’arracher fa domi- 
nation de la Flandre. En ce 
cas , il faudroit que nous con- 
vinflions , le Roi Très-Chrétien 
6c moi , de la façon d’exécuter 
une œuvre fi glorieufe 6c fi uti- 
le pour nos Perfonnes 6c nos 
Etats. 

Votre Majefté , répondit Rof- 
ny , ne doit nullement douter 
que le Roi d’Efpagne ne prête 
l’oreille à la propofition d’ac- 
commodement ; non qu’il aie 
envie de l’efFedtuer , ni qu’il le 
juge poflîble , mais pour ral- 
lentir nos fecours ôc nous amu- 
fer , tandis qu’il redoublera fes 
efforts contre Oftende , réduite 
à la derniere extrémité. Cette 
perte décourageroit les Hollan- 
dois, pareeque , par elle , la Hol- 
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U;; Zélande fe trouve- TTôT" 
roient ' défunies ; ôc les fepc 
Provinces tomberoient , parpar- 
ties, au pouyoir dçirEfpagne, 
ou .fe-jetcerlDient:. toutes.' .en fem- 
ble encre Tes bras^ L’Angleterre 
feroit i dans peii de jours ^ enve^ 
loppée? dans les périls,' auxquels 
elle cherche le plus à fe fouftrai- 
re. Je fupplie Votre Majefté dç 
faire Jà-deffiisJes réflexions dir* 
gnes, de /a* prudence ôc de; fon 
grandi cœur‘,i &. de fè-jdéternair 
uer. Je rapporterai fidélemenc . 
fa réfolution àü Roi /non Maî- 
tre. qui n’ormettra rien, de ce 
qui eft >- requis ^ en pareille* cir- 
conftance.: jl en donne fa foi 
^ a Votre Majefté. . • ^ ' 

Je n’ai point encore pris de 
réfolution fixe répliqua Jac- 
ques , fur les difficultés que Je 
prévois devoir furvenir., J’atEén- 
dois „yotre arrivée, pour Jes;pe* 
fer enfemblè, RofnyJvH ditalorsî 

H V 
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j(î moi ,qni ne fuis qu’un ferviteuf, 
je me fais fort de lever les dou- 
tes de Votre Majefté , à plus 
forre raifoij , Elle , qui eft Mai- 
trelïè , devra-t Elle le faire. S’ils 
continuoient , Elle auroit tout 
lieu de fe repentir , de ce que , 
loin de fuivre les impullîons de 
fon courage & d’imiter l’exem- 
ple de fes Ancêtres , Elle auroit 
adhéré aux confeils de ceux , 
dont toute la prudence confifte 
à temporifer. Il n’eft pas né- 
ccflaire , pour fbrtir de fes per- 
plexités , que Votre Majefté 
coure ouvertement aux armes , 
pour lefquelles Elle a peut-être 
de la répugnance. Il lui eft: aifé , 
dans les circonftantes préfentes, 
de fe maintenir fans cela ; de 
contribuer à empêcher que >, pat 
Ja perte d’Oftende , les Hollan- 
dois ne le portent au défejpoir’, 
& que 'l’Èfpagne ne fafle des 
progrès s qui ne lui* laiftènt plU$ 
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rien à redouter de la part de la 
France & de r Angleterre. Votre 
Majefté joint à tant de fagefle , 
tant de fagacité , qu’Ejle fe gar- 
dera fans doute de fonder le 
principal efpoir de Ton foutien 
fur de belles apparences , & fur la 
fuppofition d’ordinaire lî dan- 
gereufe de la fincérité d’autrui. 
Le monde abonde trop en arti- 
fice &c en maiivaife foi. 

Jacques parut goûter ces re- 
préfentations. La matière , dit- 
il , très - importante par elle- 
même , demande une difcuffioti 
plus mure , fur laquelle je pren- 
drai une rélolution finale , qui 
n’ira ni à pernxettre la perte 
d’Oftendc , ni à laifïer défefpé- 
rer les Hollandois. Je veux, con- 
tinua-t-il , me lier entièrement 
avec le Roi de France : je n’ai 
aucun fujet de me plaindre de 
lui , & il n’en aura jamais de ma 
part. Toutes les anciennes que- 

H vj , 
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relies , qui ont enfanglanté les 
deux Etats , fe trouventen féve- 
lies par le tems , par la raifon , ôc 

{ >ar le jugement fans appel de ce-^ 
ui qui tranfporte les fceptres , 
d’une nation à une autre : la 
prefcripdon eft de plus d’un 
Eecle. 

Jacques parla enfuîte à Rof- 
ny en faveur du Duc de Bouil- 
lon , à la recommandation de 
l’Ele£tcur Palatin. ’f^ais quand 
il eut fu le fujet pour lequel 
Bouillon ëtoit fugitif, il recon- 
nut que ce Seigneur ne dévoie 
recourir à d’autre prote<î!Vion qu’à 
la juftice ou à la clémence de 
fon Roi , félon* qu’il fe fentîroic 
innocent ou coupable. Jacques 
jngeoic injufte qu’un Prince prê- 
tât fon appui à .un fujet rebelle 
d’un autre Prince. Il ajouta qu’il 
cfpéroit que le Roi de France 
«lèroit de la même réferve que 
liai lorfqu’on le prefleroit dr’iû^ 
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tercéder en faveur des Catholi- 
ques de l’Angleterre. Mon Maî- 
tre , répondit Rofny , a été fup- 
plié de les lui recommander , ôc 
il le fait par ma bouche ; mais 
c’eft avec une retenue , qui feule 
mériteroit votre amitié , quand 
il n’en feroit pas digne d’ail- 
leurs. Avant que de faire cette 
recommandation à Votre Ma- 
jefté , je fuis chargé de m’in- 
former de fes fentimens fur 
cet article, & de le taire , en cas 
qii*il lui foir défagréable. 

Jacques prétendant favoircela^ 
lui dit. Vous avez ordre, Môn- 
feur rAmbaiïàdeur 5 de vous ré^ 
gler (Iir l’afFe^tion que le Roi 
de France me porte, de même 
que fur l’intérêt de mes affaires , 
& non fur aucun deffèin de ft 
part d^établir avec les Catholi- 
«jues de mes Etats , fa moindre 
intelligence à mon préjudice* 


f 
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Rofny le fortifia de tout fou 
pouvoir , dans cette opinion. 
Mon Maître , reprit-il , a eu 
pour maxime jufqu’à préfenc , 
de ne protéger aucun Catholi- 
que ni autre Sujet de l’Angle- 
terre , que' lorfqu’il a craint 
que fon refus ne les portât à fe 
jetter entièrement dans le parti 
Efpagnol , également dange- 
reux à la Perfonne , aux Etats 
ôc aux Sujets de V otre Majefté. 
Jacques latisfait de cela , lui 
confia fous le fecret, le traite- 
jnent qu’il comptoit faire aux 
Catholiques ; & Rofny fe réfer- 
va le foin d’en inftruire Hen- 
ri IV , de vive voix feulement , 
lorfqu’il feroit de retour auprès 
de fa perfonne ( a ). 


C’cft la raifon pou* laquelle on ne 
trouve point dans ces Mémoires , le fecre^ 
dont il s’agit. 
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Jacques nomme des Commif- 1603 ^ 
faires , pour s* aboucher 
arec Rofny, Réfultat des 
Conférences. 

Cependant Jacques nomma 
Commifïaires , pour ébaucher 
avec Korny les négociations e^- 
tre la France & l’Angleterre , 

Milord Howard , Amiral , le 
Comte de Nortumberland , le 
Comte de Mare , Cecile , ôc Mi- 
lord Montjoie, Lieutenant- Gé- 
néral d’Irlande. La première 
conférence eut lieu , le ij de 
Juin. Cecile dit qu’il ne falloip 
pas fonger que l’Angleterre con>- 
tinuât la guerre avec l’Efpagne ^ 
fans que la France s’unît à elle 
pareeque c’étoit une chofe com- 
me impoffible. Au refte , pour- 
luivit-il , nos Maîtres font liés 
par une amitié trop étroite , Sc 
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leurs intérêts font trop les me- 
mes , pour propofer qu’ils agil- 
fent dilFéremment l’im de l’au- 
tre. Notre eftime & notre amour 
pour les François , nous les 
font inviter à courir avec nous 
les mêmes hafards. Nous Tom- 
mes fâchés d’avoir été li long- 
tems feulsengagésdansla guerre; 
& nous voulons avoir des compar 
gnons de notre bonne fortune.» 
Nous regardons la paix comme 
plus avantageufe pour nous; mais 
lesdifficultésnombreLifcsqcetous 
y apperçoivenc Sc qui en ôtenc 
les efpérances , jointes à ce que 
difenc hautement les Holian- 
dois , Tavoir , qu’ils ne fauroienc 
y prêter l’oreille fans conféntir 
à leur ruine , doivent nous faire 
fonger au feul parti que la né- 
cefliré force de prenefre , c’eft- 
à- dire , la guerre, en commun. 
On peut la faire de. deux ma- 
niérés t Tune ouvertement 
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de vive force : l’autre , d’une 
maniéré couverte. La première 
nous eft interdite , peut-être 
pour long-tems , par J’épuife- 
ment de notre tréfor , par les 
dépenfes exceffives qu’occafion- 
neront les funérailles d’Elifa- 
beth 5 la réception du nouveau 
Roi , le voyage de la Reine Ton 
époufe , la réception & l’envoi 
d’Ambalîadeurs , le Couronne- 
ment , & autres cérémonies iri- 
difpenfablcs dans la fucCeffion* 
au Trône. Pour répondre néan- 
moins aux délits de la France , 
nous tâcherons de difpofer nos 
affaires de façon , qu’au com- 
mencement de l’année prochai- 
ne , nous foyons en état de la 
féconder puiffamment. En atten- 
dant , il me femble à propos 
qu’elle feule faffe les efforts con- 
venables , pour délivrer Oftende 
du fiege. Cela me paroîc aifé 
pour elle , à caufe qu’elle eft ea 
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1^03. paix de toutes parts, riche en 
argent , ôc de toutes fortes de 
maniérés. 

Rofny répondit en riant : 
chacun de vous , Meflîeurs , efl: 
perfuadé fans douce que Cecile 
fait une pareille propoficion , 
uniquement dans le deflèin de 
favoir ce que j’en penfe , & nul- 
lement dans l’efpoir que je Tap- 
prouve. L’exemple feul de l’An- 
gleterre enfeigne à la France à 
la rejetcer. Je crois le Gon- 
. vernement Britanique trop fage, 
pour efpérer engager les autres 
aux chofes pour lefquelles ils 
ont tant de répugnance , & fur 
^pfquelles ilsrifqueroientde don- 
ner lieu à des défiances. Com- 
ment votre Nation pourroit- 
elle penfer que , fi mon M^trc 
venoic à porter tout le poids de 
la dépenle , il ne voulut pas en 
recueillir feul le fruit ; qu’il ne 
s’appropriât pas une portion des 
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conquêtes qu’il feroic , ou des 
Places qu’il défendroic. Or cela 
donneroit de la jaloufîe aux 
Anglois 5 Sc les porteroit h rom- 
pre tout lien d’amitié entr’eux 
& lui : inconvénient qu’on cher- 
clie à éviter. 

Rofny propofa qu’on fe reftrei- 
gnît purement à défendre les 
Hollandois en fecret ; que ce- 
pendant la France ôc l’Angle- 
terre convînflent des conditions 
auxquelles chacune feroic la 
guerre , ôc des fecours qu’elle 
fourniroic ; foit que le Roi 
4’Efpagne en attaquât une feu- 
lement , foit qu’il les attaquât 
toutes les deux. Les Commiuai- 
res Anglois dirent qu’ils ne pou- 
voienc actuellement réfoudre les 
difficultés qui s’offiroient. Nous 
fèntons fort bien continue- 
rent-ils , les raifons du Roi de 
France. Elles nous paroiflcnc 
importances , fages ^ équica^ 
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blés. C’eft à notre Souverain à fc 
dérerminer. Nous efpérons qu’il 
le fera , à la fatisfaciion du R.oi 



auparavant, que nous conférions 
tousenfemble avec les Amballa- 
deurs de Hollande , pour con- 
venir du fecours que la France 
& l’Angleterre doivent*fournir : 
fecours qui foit propre à produire 
des effets , conformes aux vœux 
des trois Puiflances. 

Cependant l’Audience que le 
Roi d’Angleterre devoit donner 
au Comte d^Aremberg , ayant 
plufieutsfois été remife d’un jour 
a l’autre , ce Seigneur s’excufa 
enfin tout-à-fait fur ce que fes 
infirmités (a) l’empêchoient de 
remplir fon devoir félon la for- 
me ordinaire , & conformément 
aux ordres de fon Prince (^}. Il 

CaJ On^a vu qu’il étoit tourmenté de la 
goutte. • 

(i) L’Archidac. 
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Tupplia le Monarque d’envoyer 
quelques Commmaires de fon 
Confeil , pour entendre ce qu’il 
ëtoit chargé de rcpréfencer. Le 
Roi , quoique mécontent de ce 
procédé , ne laifïa pas que de 
charger Cécile d’aller s’aboucher 
.avec lui. Ce Miniftre ne voulue 
s’y rendre , qu’avec un témoin , 
qui fut Kinols , EcolTois. Tout 
ce qu’il tira d’abord du Comte 
d’Aremberg , fe réduilîc à des 
propos civils; mais rayant prefle 
de s’expliquer d’une, maniéré 
précife , il allégua Ton infuffi- 
fance , & dit qu’il a voit été élevé 
.à brandir une pique rompre 
une lance : qu’il avoir fimple- 
ment ordre de s’informer fi Sa 
Majefié Britanique vouloir con- 
venir des conditions nécefiaires 
pour établir entr’Elle & l’Archi- 
duc , une amitié folidc /comme 
tous les deux paroifibient le 
defirer : que le fécond çnverroiç 
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enfnice k Londres , un Perfon- 
nage au fait des affaires , pour 
commencer la négociation en 
réglé, & la terminer. Les An- 
glois parurent peu fatisfaits d’u- 
ne ouverture fî froide. 

Tandis que tout cela fc paf 
foit , le Roi Catholique prépa- 
roit une flotte redoutable , dc 
répandoit le bruit qu’elle devoit 
porter vingt mille hommes. Cela 
allarmoit les côtes de Provence. 
Le Régiment EfpagnoldeD.ini- 
20 de Borgia , compofé de vingt- 
deux Compagnies , pafîa le Pont 
de Grefîîn le premier de Juillet , 
avec onze Enfeignes de Napo- 
litains , qui fe trouvoient dans 
la Savoye ; & le Régiment de 
D. Sanchio de Luna y refta. La 
marche des Napolitains vers la 
Flandre augmentoit dans le Roi 
de France , les motifs de prefler 
l’Angleterre de faire pafler dans 
cette Contrée les fecours qu-ellç 
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avoir promis. Henri recomman- j 
doit à (es Miniftres , un fecrec 
impénétrable fur cet objet ,* de 
peur que les Efpagnols n’en 
enflent le vent , ôc ne s’en fer- 
vident pour donner de l’ombra- 
ge au Miniftere Anglois ; en lui 
faifant entendre que la vue de 
la France étoic d’embarquer 
l’Angleterre toute feule dans la 
guerre contre le Roi d’Efpa- 
gne & l’Archiduc> 

Cependant Rofny prit congé Dépêche# 
du Roi d’Angleterre. Il reçut 
de la bouche même du Prince , Te* 
des témoignages (î forts de fon Juillet , 
amitié pour Henri, qu’on croyoit 
que ce Monarque pouvoir fe 
promettre de fa part à l’avenir , 
les difpolîtious les pins favora- 
bles à la fureté de (bn Roy^au- 
me. Beaumont ( a ) confeilloit 


(a) L’Àmbafladeur oïdinaice. de Fiance à 
loodies. 
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qu’on l’aivicât à renouveller l’al- 
liance , & qu’on arrêtât par 
écrie , ce dont on ëtoit convenu 
de vive voix. Les François crai- 
gnoient beaucoup plus Ton peu 
d’expérience & la foible pru- 
dence de Ton Confeil , que fa 
maiivaife difpofition. Il man- 
quoit de courage, d’ambition, 6c 
de pouvoir de leur nuire; enfortc 
que la raifon d’Etat fembloic 
devoir le porter toujours à le 
tenir uni à eux , pour balancer la 
Pui (lance Efpagnole , qu’il avoic 
plus fujet de craindre , que la 
Prance. La Reine , obftinée 
dans Tes fentimens , tourmen- 
toit fouvent Ton mari , pour le 
faire confentir à ce qu’elle de- 
iiroit. Ce Prince naturellement 
doux , cédoit à fes importuni- 
tés , plus cependant dans les 
chofes ordinaires , où l’humeur 
des femmes prévaut davantage , 
<que dans les eflèntielles. Plu- 

lieurs 
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/leurs mécontens , qui efpéroienc 
fu/cirer par fon moyen des nou- 
veautés à leur avantage , fe 
venger de leurs ennemis , ÔC 
avoir beaucoup de part aux 
afFaires , lui fuggererenc quel- 
ques intrigues ; mais ils ne la 
trouvèrent nullement dirpofée à 
y entrer , foit qu’elle feig nit fa- 
gement d’en être éloignée ; foie 
qu’elle fe défiât de ceux qui les 
propofoient ; foie qu’elle n’osâc 
pas s’engager fitôt dans au- 
cune. Elle étoit Catholique de 
cœur , ôc portoit fecretemenc 
fur la poitrine, une petite Croix, 
qui renfermoit un léger brin de 
la véritable. 

Cependant tout ce qui s’étoic 
négocié entre Jacques & Rofny, 
fut rédigé en un certain nom- 
bre d’articles. Henri IV les ra- 
tifia , èc les envoya en Angle- 
terre , pour les faire ratifier 
par le Souverain de cet Etat , 
III, Pàrtie, I 
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attendant l’im &: Pautre , 
le renouvellement de leur al- 
liance , pour les rendre pu- 
blics. U fit auflî favoir à Jac- 
ques , que , par fon ordre , on 
devoir compter fans délai aux 
Hollandois , Pargent qu’il avoit 
fa promis de leur fournir ; per- 
fuadé que l’Angleterre tiendroit 
fa parole à leur égard , particu- 
lièrement quant aux Troupes Ôc 
à la promptitude de leur envoi ; 
afin que , dans un fi grand be- 
foin que celui où ils fe trou- 
voient , ils les reçurent à tems. 

D^p^chcs Cependant , le 20 de Juillet , 
Jacques donna Audience au 
5 a ir de Comte d’Aremberg [a ) , en pré- 
juiiiet , fbnee de la Reine & des Prin- 
ces fes enfans. Il le fit d’abord 
afleoir , à caufe de fa goutte. 
Du refte , tout , dans cette Au- 

(b) Ambaffadeur de l'Arcbiduc. Voyez çî- 
devaoc. 


Oigitized by Google 



Secrets. 

dience , fe réduint aux civilités ~ 
ordinaires. 1603. 

La CoLir fut troublée par l’in- 
folence du Comte de Nortum- 
berland , qui , dans la chambre 
du Roi cracha au vifage du 
Colonel Vere. Il eut ordre de 
le rendre à Coodon , chezl^Ar- 
cheveque de Cantorbery , & d*y 
refter comme aux arrêts.’ Il fut 
enfuitc transféré ailleurs & ref- 
. ferré plus étroitement , en con- 
^quence de l idée qn*avoit le 
Roi J qu il avoit confpiré contre 
certains Membres de fon Con- 
feil , avec Milord Gray , Rallcs 

Sauvage&George, quiêtoienî 

^ix arrêts dans divers endroits. 

Cecile & quelques EcofTois de 
Ion parti , allarmés du trop de 
crédit que le Comte de^ortum- _ 
berland acquéroit auprès de la 
Reine , dont ils étoient mortelle- 
ment hais , & voulant irriter con- 
tre lui le Roi , qui étoit naturelle- 
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nient timide jdoniicrenta enten» 
dre à ce Monarque, qu*il tramoit 
contre fa Perfonne. On croyoic 
qu'au moyen dune fa<fdiôn fi. 
redoutable , Cécile occafionne- 
roit une longue prifon à ce 
Seigneur , dont il craignoit le 
relSntinient , Sc qu’il ne pou- 
voir ruiner. ' 

Se^timens de Jacques jur les 
Jéfuites , les Papes & la 
Hiérarchie, Ses plaintes 
tonne les Catholiques, 
Conjuration contre fa Per- 
■ fonne. Semimens de Hen- 
• ri IV contre les Jéfuires 
aufïi. 

JJ ^ 

Jacques demanda à l’Ambaf- 
fadeur de France (a ) , s’il étoit 


ia) Beaumont , Ambaffadeur ordinaiic. 
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vrai , comme le bruit s’en ré- 
pahdoic par- tout , que le Roi ^ 
l'on Maître rappellât les Jéfuites. 

Je ne puis me perfuader , pour- 
fuivit-il , qu’en bute à leur ma . 
lice , & connoiflant leur do£tri- 
ne , dangcreufe à tous les Prin-. 
ces , à l’exception du Roi d’Ef^ 
pagne auquel ils fefont voués, 
il fe laifle engager par les priè- 
res du Pape ou par autre confidé- 
ration , à les rétablir. J’apprends 
aulîi que les Huguenots de fes 
Etats font dans une inquiétude 
extrême pour leur liberté ; ce 
<Jui m’étonne fort , vu le trai- 
tement favorable, qu’il leur fait. 
J’ignore , répondit Beaumont , 
que mon Maître rappelle les Jé- 
fuites ; je fais feulement qu’il 
en eft fcilicité par le Pape , au- 
quel il fe reconnoît redevable , 
êc qu’il délire d’obliger. Je pré- 
. fume que la lîmple curiolîté 
d’entendre le Pere Coton , l’ua 

liij 
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des plus grands Oorateurs de la 
France , porte ce Monarque à 
leur permettre de venir prêcher 
à fa Cour ; fans que fon deffein 
foit de les rappeller tous. Leur 
rétabliflTemenc eft de la plus 
grande conféquence , & le Roi 
en eft pleinement éloigné. Les 
Souverains néanmoins fe gou- 
vernent chez eux , félon qu*il 
leur plaît. Ils introduifent dans 
leurs Etats ouen écartent diverfes 
chofes , pour des coniidérations 
fecretes , dont ils ne doivent 
compte qu’à eux-mêmes. 

Il n’y pas long tems , dit 
le Roi d’Angleterre, que j’ai lu 
un Livre du Pere Coton , plein 
de contradictions. Jacques palTa 
en fuite à la controverfe touchant 
lantorité du Pape , ôflfe dit que 
fa Religion & la raifon d’Etat 
l’obligeoicnt d’être contraire à 
cette autorité. Depuis pi ufieurs 
fiecles , pourfuivit-ii ^ elle s’elt 
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/î fort accrue par la négligence , 
la malice , l’ambition & les dif. 
cordes des Princes Chrétiens , 
que les Papes le fervent d’eux 
pour les tenir fous le joug ; 6c 
que non contens de les empê- 
cher de regner en liberté , en 
excitant ou favorifanc les ré- 
voltes de leurs Sujets , ils exer- 
cent une forte de defpotifme fur 
les Couronnes , 6c s’arrogent 
le droit de les faire palier d’une 
famille ou d’une Nation à une 
autre : pouvoir qui n’appartient 
qu’à Dieu feul , ainfi qu’il l’a dé- 
claré lui-même. Je me regarde 
comme très - heureux d’avoir 
rompu les chaînes d’une fi terri- 
ble tyrannie ; & je defire que 
le Roi de France m’imite. 

Mon Maître , répondit TAm- 
balladeur , n’appellera jamais 
tyrannie, l’autorité du Pape, qu’il 
regarde comme légitime , 6C 
dont il n’a pas jufqu’à ce jour 


' ' - H 
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éprouvé de funeftes effets. Il fc 
gardera bien de l’irriter en 
aucune maniéré , de peur de 
s’attirer des préjudices , que 
l’exemple de l’Angleterre doit 
lui faire redouter. La raifon 
d’Etat , l’intérêt de fa Maifon 
& le lîecle ne lui permettent pas 
de s’y fouftraire, fans un fujet 
légitime. Mon avis eft , qu’à 
l’exentple de fes Prédccefleurs , 
il doit continuer d’être fournis 
au S. Siégé , ( fauf les libertés 
Gallicanes & les confeils de fou 
Parlement ; ) pareequ’il y trou- 
vera toujours plus d’avantage , 
que de préjudice. 

Votre Majefté , dit enfuîte 
l’Ambafladeur au Roi d’Angle- 
terre , feroit bien de fe récon- 
eilier avec le S. Siégé ; loin d’in- 
viter les autres à imiter une fé- 
paration auffi pernicieufe que la 
fienne , de l’aveu général , ôC 
que Henri VIII exécuta avec trop 
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de violence. S’il plaifoit à Dieu 
lui infpirer la penfée de rentrer 
dans le fein de l’Eglife , d’où il 
a été arraché dans fes tendres 
années , je luis perfuadé que mon 
Maître l’aideroit de fes confeils 
& de fon crédit. Sur les vives re- 
montrances de ce Monarque , 
le Pape, qui, durant tout fon 
Pontificat , s’ell: montré plein de 
modération & d’équité , fe prê- 
teroît à une infinité de chofes 
contraires à fon autorité , pour 
aflfurer une œuvre aufli fainte , 
que celle de la converfion du 
-Roi d’Angleterre , capable de 
contribuer à la réforme 5c à l’u- 
nion de l’Eglife. 

Jacques , qui|fe vantoit d’êtrç 
verfé dans la controverfe , ré- 
pondit que J dans pareille affaire , 
il auroit plus de confiance , pour 
plul^urs raifons , aux confeils 5c 
au zele du Roi Très-Chrétien ^ 
qu’en ceux d*aucun autre Prince. 

* -T 
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Je ne fuis , ajonca-t-il , ni Hérî- 
tique , ni SchifmatiqLie. Je re- 
garde la Hiérarchie comme né- 
ceflaire dans l’Eglife , le Pape 
comme premier Evêque 3 modé- 
rateur du Concile général , & 
non fupérieur. Quant à la difci- 
pline & aux cérémonies intro- 
duites par le zele outré des Peu- 
ples ou par Pavarice des Ecclé- 
fiaftiques , je ferois d’avis qu’on 
en retranchât Linepartie, ôc qu’on 
confervât l’antre , félon le bien 
ou le mal qui en réïulteroit. Je 
m’en rapporterai , pour le Dog- 
me, entierementà ladécifion d’un 
Concile écuménique , alTemblé 
dans un lieu neutre , libre , 8e 
compofé d’hot^^es favans 8c 
vertueux. Je prierois mes amis 
d’engager leur parole & d’em- 
ployer leur pouvoir , de concert 
avec moi , pour la fureté de cette 
alïèmblée Si on ne Taceorde > 
h diverfité prodigieufe de fentt-; 
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mens fur la Religion , 6c Patten- iAqï 
tion des Papes à fe fervir , pour 
leur pu illance , des guerres aux- 
quelles elle donne lieu , empê- 
cheront d’efpérer la paix <lans 
l’Eglife , fans laquelle je regarde 
comme impoflîble que celle de 
la Chrétienté foit jamais dura- 
ble. Il y a en effet tout fujet de 
croire que la divifion des efprits 
fur cet objet , y caufera toujours ' 
plus de défordrc , qu’il n’en naî- 
tra de rintérêt 6c de l’ambition 
des Princes , pour la plûpart 
defquels la Religion n’eû qu’un 
prétexte. 

Rofny témoigna beaucoup de 
plaifir à entendre le Roi d’An- 
gleterre parler ainff fur un ob- 
jet de cette importance , SC 
marquer tant de conlknee en 
l’amitié de fon Maître. Mais , 
dit il à ce Monarque , l’ambi- 
tion de la Mai fon d’Autriche ^ 
le crédit qu’elle a à la Cour de 

Ivj 


/ 


Digilized by Google 



104 M E M. O I R E S 

Rome , qui lui eft prefqiie toute 
dévouée ôc qui s’en fcrc pour 
maintenir fa püiilànce 5 y appor- 
teront toujours les plus grands 
obftacles. II ne faut pas attendre 
que le Pape confenre jamais à 
la Gon vocation d’un Concile ^ 
pour examiner les Titres de Ton 
autorité , foutenus ardemment 
par fes Prédécefleurs ; à moins 
que la France & fes Allié^ ne 
fe joignent à l’Angleterre , pour 
l’y engager. Si mon Maître s ou- - 
vroic au Pape en fecret , fur les / 
conditions auxquelles Votre Ma- 
jefté confent de fe réconcilier 
avec Rome , le Pontife failiroic 
avidement cet objet , malgré les 
obftacles de la part de la Mai- 
fqn d’Autriche ; parcequ’il s a- 
giroit de ramener une aulîî gran- 
de Couronne que celle de l’An- 
gleterre , & d’en obliger une 
.plus grande encore , favoir , la 
jFrance. Un des plus ardens dtf- 
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(îrs de mon Maître , après tant 
de triomphes , eft de procurer 
la paix à l’Eglife , de mettre 
ainfi le fceau à fa gloire. Votre 
Majefté , ajouta Rofriy , agrée- 
t-Elle que je l’informe de tout ? 
Je vous en prie inftamment , 
Monfieur l’ Ambafîadeur, répon- 
dit Jacques. 

Ce Prince ht enfuite des plain- 
tes ameres contre les Catholi- 
ques de fes Etats , pour quel- 
que confpiratian qu’il préten-r 
doit avoir découverte contre 
la Perfonne. Loin , dit-il , que 
je leur en aye donné fujet . je 
leur ai accordé au contraire plu- 
heurs grâces , dont ils doivent 
fe promettre la continuation ÔC 
l’accroiflement. Je les a Imcts à 
ma Cour, dans nia chambré ôC 
jufquesdans mon lit. J’en ai fait 
entrer quelques-uns dans mon 
Confeil , ôc j’ai défendu à mes 
Officiers^» d’exiger à, l’avenir des 


I<î 03 , 


Digitized by Google 


STmi. ■■ 

i6oy 


106 ïvIemoir.es 
amendes de -ceux qui refufent 
d’embrafler la Religion A nglica- 
ne. Si au lieu de reconnoître mes 
bontés & de me rendre amour 
pour amour , ils cherchent ma 
mort , comme un certain Co- 
pie! ôc d’autres en font accufés, 
ils me forceront de vivre dans 
une extrême défiance fur leur 
compte ; Ôc autant que j’ai agréé 
la recommandation du Roi 
Très- Chrétien en leur faveur , 
autant me feroit-elle de peine à 
l’avenir. 

Je ne faurois croire , répon- 
dit l’AmbafTadeur , que les Ca^ 
tholtques en général foient cou- 
pables d’une fi mauvaife difpo- 
fition à l’égard de Votre Ma- 
jeilé. Ce font» de tous fes Sujets , 
ceax qui ont témoigné le plus 
de defir de fon élévation au 
Trône d’Angleterre. Cet ouvra- 
ge cfl: fans doute celui de quel- 
que Parcicqlietjpoufléparle Roi 
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d’Efpagne. Je fiipplie Votre Ma- * 
jefté , de s’informer exactement * 
de ce qui les regarde , avant 
que de les aceufer d’un crime 
fl déceftable. Je la fupplie de 
croire que , fi le Roi ^yion Maître 
les eût reconnus mal alFeCtionnés 
pour la Perfonne de V. M. loin 
de les lui recommander , il les - 
eût eus en horreur. Je la fupplie 
.enfin de confidérer que fi Elle ' 
refufoit de leur accorder quel- 
que liberté pour l’exercice de 
leur Religion , il lui (eroit diffi- 
cile de fe mettre à l’abri dcsconf^ 
pirations fréquentes , que quel- 
ques défefpérés trameroié"nt con- 
tre fes jours , à l’inftigation du 
Roi d’Efpagne. 

La liberté des Catholiques , 
pour laquelle le confentement 
du Pailemenc étoit néceffairc 
en Ang letcrre , paroi (Toit à Jac- 
ques ne pouvoir tè permettre 
qu’avec beaucoup de péril > & 


Digitized by Google 



2o8 Me moib.es 

^ ^ demander qu’on réfléchît férieii- 
^ fement fur cet objet, avant que 
de réfbudre , vu les inconve- 
niens qui s’ofFroient de toutes 
parts. 

Dépêche Copie! , l’un des con jurés con- 

de Beau- tre la perfonne du Roi , dit a la 
Ror*^Hu^^o fœur , en partant de chez lui. 
de°*juül«Je prends congé de vous pour 
1^03* long-tems , peut-être pour tou- 
jours ; pareeque je fuis réfolu de 
faire une aélion mémorable pour 

le falut de ma Patrie , ou de 
mourir. Cette femme en inftrui- 
fît fon mari , qui en donna auflî- 
tôt avis à l’Amiral. Coplei , 
dénoncé & arrêté , fut convain- 
cu d’avoir confpiré contre les 
jours de fon Souverain , à l’in- 
ftigacion de Milord Grey , de 
Bronc [a) , de Sauvage , de 
Markuin. Ce dernier étoit Ca- 


. V' Ercrc de Miloïd Çoban. 
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tholique , le principal conjuré, 
& le même qui devoir faire le 
coup {a). Grey ôc Bronc avouè- 
rent , dit-on. Coban fubit l’in- 
rerrogatoire fimplement comme 
fufpeél: , en conféquence d’une 
lettre de Ralle , qui lui étoit 
adreflec & qui fut intercep- 
tée. Mais , au dire de fes amis , 
la vue du Gouvernement étoit , 
félon toute apparence , de le 
diffamer 5c bannir de la Cour , 
dans le dcfTein de le conglober 
avec les autres. Quoi qu*il en 
foit , il fut reflèrré avec eux dans 
la Tour. 

On comptoir parmi les cou.- 
pables, quelques Prêtres & Gen- 
tilshommes Catholiques ; mais 
les principaux écoient Puritains. 
11 s’y trouvoit des gens de di- 
verfes Croyances 5z de divers 


(4) Il avoir pris la fuite. 
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états , la plupart mécontens. 
Tant de Conjurés , fans chef 
& fans union , furent bien- 
tôt découverts & détruits. On 
difoit qu’ils avoient deflein d’af- 
faffiner le Roi , alTez loin de 
Londres , dans la petite maifon 
de campagne d’un gentilhomme 
nommé Elgre , oîi ce Prince 
alloit d’habitude , lorfqu’il pre- 
noit le plaifir de la chafle. On 
ajoutoit qu’ils dévoient faire le 
même traitement à la Reine & 
aux Princes fes enfans. D’antres 
croient que leur deflein étoit à 
peine formé , & qu’ils n’avoienc 
pointd’intelligenceau-dehors(iz). 

Quoi qu’il en foit , la Juftice 
faifoit toutes les diligences pofli- 
blés pour avoir Wathon & Clark, 
tous les deux Prêtres , fur ce que 
Marc GrefFen dépofa vol on - 


(a) Avec rEfpagne. 



Secrets, iri 

tairement qu’il avoit étëfubor- 1^03. 
né par eux , pour attenter k la 
perfonne duRoi. Wathon, arrêté, 

% fit l’aveu entier de la Conjura- 
tion. Ce n’étoit point d’aflàffi- 
ner le Monarque , mais de s’affu- 
rer #e fa perfonne , pour le for- 
cer à jurer qu’il accorderoit aux 
Catholiques , le libre exercice 
de leur Religion , ôc qu’il chan- 
geroit quelques Miniftres , en- 
tr’autres le Chancelier, Peu de 
tems après , Clark tomba dans 
les filets qui lui avoient été ten- 
dus. 

Des dépofitions de ces deux 
Prêtres , de celles de Bronc , de 
GrelFen , de Ralle ôc d’autres , 
il réfultoit que le dernier avoir 
féduit Coban , & qu’il étoit le 
principal Artifan de la Conju- 
ration. Il fut en conféquence 
condamné à mort. Il s’étoit effor- 
cé de tirer fa défenfe , de la Loi 
qui déclare la dépofitlon d’un 
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témoin infuffifante (a). Il' 
avoir même engagé Milord Co- 
ban à venir prendre avec lui , 
dans le fecrec , des mefures plus ♦ 
efficaces, ôc a lui écrire une let- 
tre (a ) , par laquelle ce Seigneur 
ûffiuroit fur le falut de Ton Mne , 
que tout ce qu*il avoir dépofé 
contre lui , étoit faux. Ils efpé- 
roient , par ce moyen , échapper 
cous les deux ; Coban n’ayanc 
d’autre aceufateur contre lui , 
que bronc Ion frere , ôC Ralle, 
d’autre que Coban. 

Mais la Loi , qui déclare la 
dépofition d’un feul témoin in- 
fuffifante , avoir été abrogée par 
Elifabeth. Cette Princefle vou- 
lut que , dans les crimes de leze- 
Majcfté , la prudence & l’équité 
des Juges , jointes aux fortes in- 
dices , leur ferviflent de réglé. - 


faj Jl n’y nvoit d’abord que Milord Co- 
ban J qui eût dépofé cotmc lui. 

Ci J Qu’il niùiKia à fes Juges. 
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Les Juges de Ralle crurent donc ^ 
pouvoir le condamner , fur la 
feule dépofition que Coban 
avoir d’abord faite , 6c félon la- 
quelle le coupable avoir inftruic 
de fon deflein , le Comte d’A- 
remberg. Ceci conftoit par une 
lettre de fa part écrite à Mada- 
me d’Ârbelle , qui la remit aufli- 
tôt au Roi. Par la lettre dont il 
s’agit , Ralle ch^rchoit à pcrfua- 
der à cette Dame , qu’il avoir de- 
mandé au Comte , lix cens mille 
ëcus , pour en diftribner une 
pafifîe aux mécontens d’Angle- 
terre , & l’autre à ceux d’EcoÏÏè 
& d’Irlande , & fufciter par-tout 
des révoltes. Il s’étoit offert aulîî , 
félon la dépofition de Coban , 
d’écrire au Roi d’Efpagne , de 
retarder la négociation de paix 
entre fa Nation 6c les Anglois , 

& de renforcer fa flotte , en 
attendant que lui Ralle , fous 
prétexte de fe rendre aux eaux 
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de Spaa , allât s’aboucher avec 
l’Archiduc , & paflat enfuiteà 
la Cour de Madrid , pour don- 
ner plus d’aflurance de Ton cré- 
dit éc de fa fidélité. Le Comte 
d’Aremberg , ajoutoic Coban , 
inftruit par Ralle de ce qu’il 
projettoit , s’eft entretenu avec 
lui des moyens de l’exécuter , 
l’a* exhorté à partir , & a en- 
gagé fa parole pour les fîx cens 
mille écus. 

En conféquence de ces der- 
nières accufations de Coban , 
le Roi d’Efpagne & l’Archiduc 
étoient maltraités dans le rap- 
port du Procureur -Général du 
Roi , que renfermoit l’Arrêt 
contre Ralle. L’Ambaffadeur du 
premier s’en plaignit à Cecile, 
jufqu’à demander que ce Ma- 
giftrat fût puni. Auflî,dans l’Ar- 
rêt contre Coban ,xétra£ta-t il 
en quelque forte , ce qu’il avoit 
dit dans celui de Ralle* Coban 
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lui mêmevoulantrendrehomma- 
ge à la vérité , ou féduit par Tel- 
pérance de fa grâce , donc on le 
naccoic , juftifîa publiquement le 
Comte d’Aremberg. Ce Sei- 
gneur , dit-il, a rejetté les pro- 
pofitions qui lui ont été faites, 
& l’argent qu’il a promis , étoic 
deftiné pour hâter la conclufîon 
de la paix. 

Cependant , félon l’opinion 
conftante , on avoit promis aux 
Conjurés , lefecours de la flotte 
Efpagnoîe , qui fe trouvoit dans 
le porc de la Corogne. Cette 
flotte, feignant de faire voile vers 
la Flandre pour fecourir l’Archi- 
duc , dévoie prendre terre dans 
le pays de Galles , au porc de 
G ray ne , favorable au projet. 
Mais Jacques , ennemi de tout 
embarras , fe contentoit de pu- 
blier oue le Comte d'Aremberg 
avoit hmplement écouté les pro- 
pofitions des Conjurés , fans y 
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i6o}, confentir. C’étoïc ainfi que ce 
Prince , par un éloignement 
extrême pour la guerre , étoit 
fixement réfolu de tout diflimu- 
1er , pour atteindre à la paix , 
h laquelle il étoit porté par fa 
timidité naturelle Ôc fon man- 
que abfola d’envie de cueillir 
dc3 lauriers. 

Milord Coban & Milord 
Grey furent condamnés à mort 
ainfi que Ralle. Le premier mon- 
tra de la lâcheté , de le fécond 
un grand courage. Il reprocha 
publiquement à fes Juges , i’in- 
juftice qu’il y avoit à le con- 
damner , fur le rapport d’un té- 
moin réeufé. Vous établiflez, 
leur dit-il , un funefte exemple 
contre vous & votre poftérité. 
Vous détruifez la réputation & 

• le courage de la NoblefTe An- 
gloife, qui , loin de profiter de 
Toccafion pour fecouer le joug ty- 
rannique fous lequel elle gémir, 

confient 
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au contraire à Ton accroiflement, 
en confentanc à ma mort. Il eft 
dangereux de permettre au Roi , 
de s’arroger une pareille autori- 
té , dès Ton avènement au Trône. 
Les Miniftres qui l’exhortent le 
plus à le faire , feront les pre- 
miers à s’en repentir. 

L ’ Arrêt de mort fut aaiflî porté 
contre les deux Prêtres , Wa- 
thon & Clark , & peu de tems 
après , contre Bronc ( qui le re- 
çut avecconftance&perfiftadans 
Ibn aceufation à l’égard de (on 
frere Milord Coban ) , enfin con- 
tre Copley , Marc GrefFen & les 
autres. Le 1 7 de Décembre , le 
Roi figna ceux de Coban , 
Grey & Marc Greffen. Mais, 
la nuit fuivante , il envoya ordre 
par un Gentilhomme de fa 
Chambr|^ de diiferer l’exécu- 
tion jufeprau tems oii il jugeroic 
à propos qu’elie fe fît , & de 
conduire (eulemeat les coupa- 
///. Partie» K 
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J blés fur l’ëchafaut , pour eu- 
tendre leur dernier aveu. Ils y 
furent tous conduits , à l’excep- 
tion de Ralle ; parceque Milord 
Coban n^avoit jamais varié dans 
Ton accufation contre lui. Co- 
ban & *Grey furent reflerrés 
dans la Tour , Copley , Marc 
CrefFen. & Bronc exilés du 
Royaume^ 

Tandis que ces châtimensfe 
-faifoient , les Catholiques trou- 
voicnt très amers les traitemens 
Be Jacques. Il eût dû , félon eux , 
par reconnoillànce de leur atta- 
chement pour fa mere .( <a ) & 
pour lui , adoucir les rigueurs 
que leur avoir fait éprouver 
Elifabeth, Ôt leur procurer un 
meilleur fort. D’ailleurs ,■ il leur 
' avoir engagé piufieurs fois ù 
parole , ainn qu’au||||uilîances 
.étrangères du même OTce qu ’eux, 


Marie Stuart. 
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de les carreller autant que fes ^ ‘ 

4iucres Sujets. Dans cette con- 
fiance , loin de s’armer ( fi- 
non pour .lui difputer la Cou- 
ronne d’Angleterre , du moins 
pour convenir avec lui , du li- 
bre exercice de leur Religion , ) 
ils furent les premiers à faire 
entendre leurs acclamations , 6c 
à célébrer fon arrivée , avec les 
témoignages de joie les plus vifs 
& les plus (inceres. Et ce Mo- 
narque les réduifoit à un excès 
infupportable de douleur * 
en fes faifant paflèr^ des plus ^ 

hautes efpérances , dans un 
abîme de maux. Envainfe con- 
formant aux avis paternels ôc 
pleins de zele du Pape , ils con- 
tinuoient de rendre à Jacques , 
l’obéiflance légitime qu’ils lui 
dévoient , pour défarmer fes ri- 
gueurs & captiver fon amour , 
les perféen rions allolent toujours 
Cfoiffant. Le nouveau Roi fai- 

Kij . 
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J foie de nouvelles loix conrr’eax , 
pires que celles d’EIifabech. Ils 
méditoienc en conféquence le 
deffèin de l’excerminir avec tou- 
te fa race. 

Dépêches Henri l’cxhortoit vivement 
de Henri , fQj;i Ambadadeut , d’ufer de 
1^03. modération. Je luis perluade , 
lui difoit ce Miniftre , que Vo- 
tre Majefté agira à l’égard des 
Catholiques, avec cette équité 
qu’exige le fuccès de Tes affaires : 
qu’HIle fe tiendra en garde con- 
tre les artifices de ceux , qui 
^ cherchent à les lui rendre fuf- 
peéts afin de le porter à les per- 
lécuter , Sc que défefpérant de 
fa jnftice , ils deviennent fes 
ennemis k jamais implacables. 
Elle peut éviter cet inconvénient, 
en châtiant ceux des Catholi- 
ques , qui , à rinftigation des 
étrangers (<2) ou par qnelqu’au- 

(a) Il cotcftd par es mot » Eipagmals. 
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tfe impulfion , troublenc fes T" 

Etats êcconfpirént contre faPer- i 
fonne , & en s’attachant par i’a- 
itiour , ceux qui fe comportent 
comme le devoir l’exige. Par 
cette difTéfence de traitement , 

Elle fera une chofe jufte , & 
les bons lui découvriront les 
complots des autres : ce qu’ils 
peuvent faire beaucoup mieux , 
que les Sujets de Votre Majefté , 
d’une Croyance oppofëe à la 
leur. Par cette conduite , Elle 
fe fouftraira aux périls , fruits du 
défefpoir , auquel la privation 
du repos & la confcience pouf- 
fent d’ordinaire les hommes. Il 
rte lui reliera qu’à combattre 
les complots des ambitieux , qui , 
plus attachés à la chair qu’à l’ef- 
prit , font moins dangereux : 
tels font communément tous ks 
Princes & Potentats. C’ell la 
conduite que mon Maître a te- 
nue ; ôc il s’en eft infiniment 

K iij 
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bien trouvé. G’eft la raifon prifli* 
cipale. , pour laquelle il s’eft: 
abftenu de procéder avec ri- 
gueur contre les Jéfuites. Il les 
a confidérés comme un corps 
puiflant dans la Chrétienté j 
compofé de gens d’efprit & de 
favoir, & qui s’eft acquis un 
grand crédit parmi les Catholi- 
ques. Enfortc que leur btcr 
toute efpérance de rappel., ce 
fcroit les porter à fufciter contre 
lui , quantité de mécontens , de* 
fuperftitieiix , de fanatiques , & 
fournir aux Catholiques, un pré- 
texte fpécieux de confpirer avec 
eux , & de s’unir aux ennemis 
tant étrangers que domeftiques 
de fon Royaume , pour le met’ 
tre en combuftion. Il a con- 
fldéré auffî que les Jéfuites 
avoient été confervés par diver- 
fes Provinces , & que s’il ufoic 
de fon autorité pour les en chaf- 
fer , il donneroit peut-être lieu 
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à des défordres d’un préjudice 
extrême pour fes affaires , qui 
n’étoient pas encore. bien éta- 
blies. Il a confidéré enfin qu’cn 
donnant aux Jéfuites quelque 
efpoir de rétabliffemenc , il les 
empêchoit de fe vouer en entier 
aux projets ambitieux de la Cou- 
ronne d’Efpagne. Il nes’eft point 
trompé. Plulieurs ont eu recours 
à fa bienveillance , & lui ont 
protefté une fidélité fans réferve, • 
d’une maniéré fi exprefiè , qu’il- 
a reconnu clairement qu’ils fe- 
roient utiles à fa Perfonne & à 
fes amis dans diverfes occafions , 
contre ces mêmes Efpagnols , 
qui s’en fervoient pour fou pré- 
judice. Cela fait , mon Maître 
a conçu le deflein de réformer) 
leur inftitut dans fes Etats ; afin* 
d’en être fervi à l’avenir fans dé- 
fiance ; de leur ôter le moyen de: 
lui nuire , fila volonté leuren ve- 
noic y d’empêcher en un moc 

K iv 


i6o}. 


124 Mémoires 

qu*ils ne forment des complots 
avec rEfpagne & Rome. Les 
Huguenots ne fiuroient donc - 
s’allarmcr de leur rappel. 

Le Roi d’Angleterre n’ouvrit 
guere l’oreille aux confeils falu- 
taires du Roi de France {a) : 
auffi penfa-t-il périr avec toute 
fa famille. Voyant les Pro- 
teftans de France , d’AIlcma* 
gne & d’ailleurs recourir à lui 
comme à leur Proteéleur , il 
crut pouvoir impunément oppri- 
mer les Catholiques de Tes Etats. 
Le Comte d’Aremberg parla en 
leur faveur , dans la fécondé 
audience qu’il eut de ce Prince. 
Il l’exhorta en même-tems , de 
ia part du Roi Catholique & 
de l’Archiduc , à ne point four- 
nir des fecours aux Hollandois; 
Sc dit que ces deux Princes of- 
froient de le prendre pour feul 


(a) L‘etoiem-ils pour Henri lui<4iiéme } 
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arbitre de leurs différends en- 
tr’eux & ces mêmes Hollan- 
dois. ' 

Le Miniftere Efpagnol fem- 
bloit n^avoir plus le même em- 
prefîemenrdc s’attacher Jacques, 
depuis qu’il l’avoit réconnu paf- 
fîonné d’avantager de plus ea 
plus fa Seâ:e , fur ce que quel- 
ques uns lui metcoient en tête, 
qu’il fe rendroit non-feulement 
Chef des Eglifes de fes trois 
Royaumes , mais de toutes cel- 
les qui étoientoppofées au Saint 
Siège. 

O 



■f: 
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Jacques ratifie les Articles y 
convenus entre la France 
& lui, La méfiintelVigence 
entre’ les Anglais & les 
Ecojfois Vexpofent à un 
: danger manifefle. Il Jait 
rejferrer dans la Tour , 

' deux des principaux Dé- 
putés 5 envoyés par les Ir- 
landais , pour demander le 
libre exercice de la RelL 
gion Catholique, 

Cependant PAmbafladeur cîe 
Henri préfenta à Jacques , les 
Articles envoyés de jFrance , 
concernant les conventions ré- 
ciproques entre cette Couronne 
& l’Angletetre. Le Monarque 
les agréa , & promit la levée 
d*Ecolîbis , que les Hollandois 
demandoient. Il remercia le 
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Roi Très- Chrétien , de ce que , 
fur fa parole , il commençoic de 
leur fournir les fecours d’argent 
donc ils écoienc convenus en- 
tr’eux ; dit que le Roi d’Efpa- 
pagne & TArchiduc offroient 
de le nommer Arbitre de leurs 
différends avec ces nouveaux 
Républicains , & de s’en rappor- 
ter à fa décifîon. Mais , fans 
s’expliquer fur l’acceptation ou le 
refus de cette offre, il ajouta que, 
loin de laifïer perdre les Hol- 
landois , fon deffein étoie de fe 
lier plus étroitement que jamais 
avec la France , pour leur fou- 
tien. 

Il appréhendoic néanmoins 
d’offenfer les Efpagnols , en 
permettant la levée des Ecbf- 
fois : article le plus délicat pour 
lui , de tous ceux dont il eonve- 
noic avec la France. A la fin 
cependant il les ûgna tous ; Sc 
ie Baron de Buclon fut chargé 

K vi ■ 
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i6ot. cette levée. Malgré tout 
cela , toujours ferme dans la 
perfuafîon , qu’il ne poiivoit pas 
en confcience protéger la caufe 
des Hollandois , injufte en elle- 
même , il étoic réfolu de traiter 
ouvertement avec le Roi Ca- 
tholique , à leur préjudice , 
quelque intérêt qu’il eût à leur 
, confervation. La plus grande 
partie de fon Confeil inclinoit , 
comme lui , à la paix avec ce 
Monarque. 

Cela embarraffbit les Hollan- 
dois. Ils craignoient , d’un côté , 
de l’aigrir ÔC de voir leur Puif- 
fance décroître , en refufant de 
s’accommoder avec rEfpagne , à 
•fon exemple : ils appréhcndoient 
de l’autre , que le delîr de la 
“paix avec cette Couronne ne 
défunît les Peuples rangés fous 
leurs Loix : que ceux - ci ne 
s’y livraflenc contre toute 
‘raifon 6c contre le fentiment 
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tdc la France , dont la vue TôoU 
étoit de les maintenir en guerre 
le plus qu’elle pourroit > pour 
afFoiblir l’exceflive puiflance 
de l’Efpagne , tenir en échec 
l’Angleterre, & la porter dans 
la fuite à fe rengager avec elle 
dans cette même guerre. Les 
Hollandois n’avoient nullement 
intention de rentrer fous i’o- 
béiflance ; 6c en cas qu’ils con- 
fentilTent à la paix , ils ne vou- 
loient point permettre aux An- 
glois.le libre Commerce dans 
les Ports d’Efpagne , ni que leur 
Roi retînt les Ville^ mifes en 
dépôt entre les mains d’Elifa- 
/ beth. Mais il y avoir toute appa- 
rence que le Roi d’Efpagne 6c 
l’Archiduc lui ofFriroient le paie^ 
ment de tout ce qui lui étoit 
dû pour la garde de ces Places ^ 
afin de l’engager à les leur re- 
mettre ; comme s’ils euffent été 
fûrs que Jacques n’eût pas hé- 
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fîté à le faire, par quelque re(î^- 
riment fecrec qu’ils lui fuppo- 
foienc contre les Hollandois. 
L’exécution en paroiffbit néan- 
moins très-difficile , à caufe de 
la foiblefle de fes garnifons (a), 
Jacques d’ailleurs auroit eâ 
égard à fon honneur j vu que le 
Traité concernant ces Places 
portoit qu’elles ne feroient point 
remifes par compofition aux 
ennemis des Hollandois. 

Cependant la Reine d’An- 
gleterre dit à l’AmbalIadeur de 
France, que l’avarice & la vio- 
lence des Ecofibis ainfî que leur 
lîntelligence avec les Anglois , 
expofoient fon mari à un dan- 
ger manifefte. Il achevé , ajouta-^ 
t-elle , de ruiner fes affaires , 
par fa négligence ôc fon exceffi- 


(a) Qui n’auroient pu réfifter aux efforts 
qn’atiroicni fait les rtoHandois , pour s’y 
oppofcF. 


/ 
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Ve bonté. II ne régnera jamais 
en alTiirance , s’il ne fe rappro- 
che des Catholiques , que je 
tache de favorifer en fecrec r 
car j’ai la- même Croyance 
qu’eux. Je me. fuis pluheiirs fois 
efforcée de perfuader au Roi , 
d’abjurer l’Héréfie ; mais je l’ai 
toujours trouvé fourd à mes re- 
montrances. Il efl obfliné dans 
fon erreur, par.fa foi & par fa 
•ficience ^ je défefpere de l’en 
tirer. Je ne me laüerai cepen- 
dant point de travailler à une 
Il bonne œuvre. 

La Reine d’Angleterre étoit Dépécfie*: 
tme femme courageufe ôc 'd’un 

J r • «T» J’ >11 mont aa- 

grand el prit. 1 andis qu’elle pan koî ^ da 
Joie ainfî à l’Ambafladeur. de 10 d’Aoûç 
France , le Roi fon mari pro-'^°^" 
mettokà celui de l’Archiduc, de 
ne point accorder aüx Hollan- 
dois , la levée des Ecoflbis , ou 
de la retarder fi fort, qu’elle leur 
devînt inutile. Ce fut fur ces 
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entrefaites , que les Députés de 
rirlande , accompagnés du 
Comte de Tiron , préfenterent 
à ce Prince un Mémoire , qui 
renfermoiCvCntr’autres points , 
la demande du libre exercice de 
la Religion Catholique. Elle 
mit Jacques dans une fi grande 
colere , qu’il fît conduire fur le 
champ ûans la Tour , quatre 
des principaux Députés. Il pro- 
tefta publiquement qu’il n’ac- 
corderoitde fa vie , une pareille 
permilîîon ; & que , quand il ne 
trouveroit dans (es États , que 
cent hommes pour l’aflîfter , il 
combattroit jufqu’à la mort con- 
tre ceux qui voudroient l’y for- 
cer. Cette déclaration faifoit 
conjeéturer qu’il nourriflbitdans 
fon cœur une haine mortelle 
contre les Catholiques^^ & qu’il 
fongeoit à fe rendre chef dés 
Sectes des Hérétiques , môiiis 
par ambition que par Religioh, 
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II continuoit néanmoins d’en- 
tretenir dans le Pape les efpé- 
rances qu’il lui avoir toujours 
données de fe convertir ; afin 
de fe garantir de l’excommuni- 
cation , qu’il redoutoit extrême- 
ment. 

Le Roi de France lui envoya 
Vitry , l’iin de fes Capitaines 
des Gardes , pour le féliciter de 
la découverte de la Conjuration. 
Vitry avoir plus la réputation 
de Chafleur , que celle de Né- 
gociateur ; & pour cette raifon , 
jl fut plus agréable à Jacques. 
Ce Prince goûtant fort l’avis de 
Henri , touchant la manière 
dont il devoir fe comporter à 
l’égard des Catholiques , dit à 
fon Envoyé : j’y pourvoirai pour 
ma fureté & pour la tranquilli- 
té de mes Etats. Mais ils ne doi- 
vent s’attendre à d’antre adoit- 
cifïèment , qu’à celui que per- 
mettent les Loix du Royaume , 


l603r 


Dépêche* 
du Roi à 
Beaumont, 
do 17 d’A- 
oût léO}. 
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i^Oî. rigueur eft extrême ^ 

leur égard. Au refte , il m’eft. 
impoflîble , quant à préfent , 
de le leur procurer. Il faut que 
!e Parlement s’aflemble & dé- 
libéré. 

Ce remede étoit difficile à. 
appliquer , long , incertain ; a 
caufe que le Parlement fe trou- 
voit compofë de Députés Héré- 
tiques , qui reconnoifïbient par 
ferment , Chef de l’Eglife An- 
glicane , le Roi , détefté des 
Catholiques. Toute refpérance 
de ceux-ci fe renfermoit dons 
dans la bonté de ce Monarque 
& l’équité de Tes Officiers , lans 
aucune fureté. Or cette reflbur- 
ce leur eût été autant ou même 
plus nuifible , que la févérité des 
Loix ; parceque le zele de U; 

. Religion , qui ne fauroit fi aifé- 
ment fe modérer » pouvant fe, 
donner alors carrière un peu, 
plus librement , leur eut fait de-, 
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fîrcr , peut - être entreprendre , 
quantité de chofes capables de 
produire des ombrages , qui les 
cuflènt mis dans le rifque de 
nouvelles perfécutions. 


I ... -J» 

1^03. ’ 


Jacques nomme des Commif- 
faites , pour conférer de la 
Faix avec TaJJis Ambajfa- 
deur du Roi d’Efpagne, 
Mouvemens que Je donne 
Henri , pour t empêcher. 


Le Marquis de Tafîîs , Am- 
balîadeur du Roi d’Elpagne ^ 
venoit d*arriver à la Cour d’An- 
gleterre. Sa venue fît former à 
Jacques , le deflein de ménager 
entre TArchiduc & les Hollan- 
dois , une longue treve , por- 
tant garantie des intérêts cle la- 
Frante & de ceux de l’Angle- 
terre , & en vertu de laquelle 
toutes chofes demeuralîent dans 
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* l’état ou elles fe trou voient ; fauF 

■ que les Hollandois payalîent à 
l’Archiduc , quelqu’argenc , par 
forme de traité ôc non de Inbfî- 
de ôc de redevance. Le Baron 
de Buclon faifoit la levée d’E-' 
coffbis qui avoir été prômife *, 

, ôc on projettoit de les faire paf- 
fer en Hollande fans ordres & 
Dépêches comme fi mples V olon taircs. Jac- 
dc Beau- ques defiroit l’accommodement 
Roi , du 11 de plus en plus , contre 1 a vis de 
de septem- quelques- uns de fes Miniftres , 

' qui ne craignoient rien davan- 
tage pour leur régné , que le 
calme d’une paix générale. Eu 
vain la crainte que cela n’occa- 
cafionnât des troubles chez lui, 
fembloit devoir l’en détourner, 
rien n’en étoit capable ; foit que 
l’envie ordinaire aux hommes 
de former de nouvelles amitiés, 
Je pouffât à fe réconcilier %vec 
le Roi d’Efpagne ; foit qu’il crut 
maxime des nouveaux Souve-^ 
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rains , de fe maintenir en paix 1^03, 
avec cour le monde ; foie enfin 
qu’il jugeât nécefiaires pour fe 
foutenir fur le Trône d’Angle- 
terre , les voies de douceur qu’il 
avoit prLfes pour y parvenir. 

Le 5 d’Oàobre , il donna à Dépêche* 
Taflîs , Ambafladeur d’Efpaçne , 
la première Audience , qui fut Roi , du 
de pur compliment , & où le d’Ofto- 
maintien extrêmement grave de^^® 
ce Miniftre le choqua. Comme 
cette ambaflade donnoit beau- 
coup d’ombrage au Roi de 
France , Beaumont faifoit tout 
fon pofiîble pour favoir les me- 
nées du Miniftre Efpagnol & 
les traverfer ; afin d’empêcher 
l’Efpagne ôc l’Angleterre de faire 
qnelqu’aecQrd préjudiciable à 
ion Maître. 

Le 8 du Mois , Tafiîs eut la 
fécondé Audience. Quelques 
Miniftres de Jacques étoienc pré- 
fens , êc il y fucqueftion d’afFai- 
scs. Le Roi mon Maître , dit 
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C€C Ambafïadeur à Jacques , (c 
flatte de trouver dans Votre 
Majcfté , depuis qu’Elle eft fur 
le Trône d’Angleterre , l’amitié 
entretenue entr’ElIe & lui avec 
tant de foin , lorfqu’Elle n’occu- 
poit encore que le Trône d’E- 
coffe. Il m’envoie pour la con- 
firmer. Ce Monarque n’a jamais 
nourri de reflentiment ni de 
deflein contre l’Angleterre. Il 
n’a point eu intention de fe faire 
Souverain de la Chrétienté , 
comme publient les ennemis de 
la Maifon d’Autriche. S’il eût eu 
dans l’efprit un pareil projet , 
il s’y feroit pris , pour l’exécu- 
ter , d’une maniéré toute difFé* 
rente , 6c eût commencé par 
l’Italie , dont la conquête lui 
étoit aifée. Il veut traiter fîncé- * 
rement avec Votre Majefté. Si 
Elle conûdcrc combien l’amitié 
d’un fi grand Prince lui doit 
être agréable , Elle la recher- 
chera, j’efperc , avec la même 
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ardeur, que mon Maître recher- 
che la henne. 

J’ai appris que quelques Ecof- 
fois , fous les ordres du Baron 
de Buclon , avoient paiîe au 
fervice des Rebelles de l’Archi- 
duc {a). Je la prie de faire un 
châtiment exemplaire de ces 
fcélérats. 

Ce font Soldats , répondit 
Jacques , levés par mon ordre , 
&L que j’ai envoyés moi-même 
en Hollande. Je ne crois point 
contrevenir par là au Traité que 
j’ai , comme Roi d’Ecoffe , avec 
le Roi d’Efpagne , ni fortir de 
la neutralité qne j’ai toujours 
gardée. Votre Maître peut faire 
des levées dans mes Etats , corn- 
me les Hollandois Les grands 
intérêts qui lient aujourd’hui 
l’Angleterre & les Provinces- 
Unies , tant pour les fommes 


(a) Les Hpllaadois* 



240 Mémoires 

iCoy prêtées , que pour les Villes mî- 
fesen dépôt , m’obligent à con- 
tinuer de fecourir ces Provinces. 

Jacques nomma , fur la de- 
mande de l’Ambaffadeur d’Ef- 
pagne , des Commiflaires pour 
conférer de la paix avec ce Mi- 
niftre. Mais il s’offenfa beau- 
coup de ce que le Roi Catho- 
lique , dans fa lettre , ne lui 
donnoit que les titres de Roi 
d’Angleterre , d’Eco ffè & de 
France , & non celui de Roi 
d’Irlande , & de ce qu’il l’appel- 
loitfon coulîn. Il dit à ceux qui 
- fe trouvoient dans fa chambre , 
qu’il fauroit bien maintenir le 
titre de Roi d’Irlande , en dépit 
du Roi d’Efpagne , & malgré 
le Pape , qui étoit fans doute 
caufe de cette omiflion. Phi* 
lippe , pourfuivir-il , me donne 
Je titre de Roi de France , 
pays où je ne poflede rien , & 
il veut m’ôter celui de Roi d’Ir- 
lande , 
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kndc , Etat qui m’appartient 
tout entier. Le nom de coufîn 
cft impertinent : |e me regarde 
comme plus ancien que lui , 
non - feulement comme Roi 
d’Angleterre , mais comme Roi 
d’Ecofle , ôc je dois le pré- 
céder par tout. Je fuis perfuade 
que le Roi de France donnera 
toujours , fans héfiter , la pré- 
féance à mon Ambafladeur fur 
celui d’Efpagne.-— L’ufage établi 
par les Têtes couronnées, eft de 
s’appeller freres. 

Ta dis (a) dit à l’Amiral {h ) , 
qu’il avoir non feulement com- 
miffion de renouveller les ancien- 
nés alliances entre l’Efpagne & 
l’EcolTe , la Maifon de Bourgo- 


(û) L’ArnhafTadeur d’Efpagne. 

{b) d’Edmonr , l’un des principaux Mi- 
oîftrcs l’Anglctirre , fous Elifabetli & foüS 
Jacques. Voyez le Volume précédenc. 

///. Partie, L 


1^03. 


\ 
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gnc(< 2 ) & l’Angleterre , mais de 
les refiferrer par des noeuds par- 
ticuliers, Il propofa en confé- 
queiice le mariage entre ri nfante 
ôc le Prince de Galles, Ce fut ce 
qui porta Jacques à dire depuis 
à l’Ambafladeurde France , que 
l’ordre dupërénrionial & la raifon 
vouloient qu’on recherchât les fil- 
les Sc non qu’elles ftiflent offertes. 
De pareilles propofitions, ajouta- 
t-il, ne meflattentpoint,parccqne 
je fais qu’on ne me les fait que 
pour m’amnfer. Les filles de la 
Maifon d’Autriche font laides ôC 
chaffieufes : j’aimerois beaûcoop 
mieux pour mon fils , celles de 
France. L’AmbafTadeur d’'Éfpa- 
gne a fecretement commerce 
avec des Prêtres de des Jéfuites, 


(rt) Donc les biens avoient pafle à la 
Maifon d’Autriche , & , par elle, aux Roiç 
4’Erpagnc. 
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Je fais qu’il cherche moins à 1^03, 

procurer la paix à rEfpagne , 

qu’à délivrer ce Royaume de la 4| 

guerre avec la Hollande. 

^ . -, 

L’A mbaflàdeur de France 
écoic perfuadé que le mauvais 
état des affaires des Efpagnols 
îçur feroit propofer aux An- 
glois , des conditions fi avanta- 
geufes , que ceux-ci confen- 
ciroient à raccommodement. 
Auflîconfeilloic-il àfonMaître, - 
de fe précaucionner de maniéré 
contre les artifices des premiers , 
qu’il eût toujours moyen de fe 
venger de leur infidélité , & qu’il 
des tînt continuellement occupés 
dans la Flandre , pour les empê* 
cher de reprendre vigueur , ôc de 
donner à lui 6c à fes amis plus 
d’inquiétude, que ne comportoit 
la fureté de leurs Etats, Dépêches 

Les Anglois inclinoient à 
maintenir religieulement leur rqî , du 
union avec la France ; & loin J’Ofto- 

L ij 


♦ 


c 



1-44 M ï- M O I R s 
d’abandonner les Hollandois , 
leur deflein étoic au contraire, 
de les foutenir contre l’Efpa- 
gne. Ils fe propofoient pour 
eî&mple , le Roi de France , 
qui , par les fccours d’hommes 
êc d’argent qu’il fournifîbit aux 
Hollandois , minoit infeafible- 
ment les forces de la Maifon 
d*Autricbe , fans s’expofer à au- 
cun rifque. Ils étoient d’avis 
que , puifque ce Monarque & 
le leur ne s’accordoient pas 
quant à l’expnlfion des Efpa- 
gnols de la^ Flandre , il falloit 
du moins qu’ils empêchaflent le 
Roi Catholique de profiter fitôt , 
au préjudice de la France & de 
l’Angleterre , des avantages que 
la paix ne manqueroit pas de lui 
procurer , fi , conformément J 
fon deflein , il fe délivroit de la 


guerre qu’il avoit avec les Hol- 
landois , ou les forçoit à quel- 
que accommodement , qui lui 
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<!onnac moyen de rérablir la ré- 
putation de Tes affaires , de rem- 
plir fes coffres , & de fe mieux 
gouverner à l’avenir. 

Malgré cet avis des Angloîs , 
Jacques fit déclarer ouvertement 
au Roi d’Efpagne , qu’il vouloic 
la paix , & que la concIufion,|ui 
en feroit d’autant plus agréable , 
qu’elle feroit plus prompte. Ma 
bouche , difoit-il , eft parfaite- 
ment d’accord avec mon cœur. 
Je demande feulement qu’on 
n’oublie aucune des conditions 
néceflàires pourétablir la paixfo- 
lidemçnt ; parceque fi on venoit 
à me forcer de reprendre les ar- 
mes ,, je ne les quitterois plus , 
que je n’euflè vu la ruine de 
Philippe ou la mienne. 

Le Comte d’Aremberg , Am- 
baflàdeur de l’Archiduc , n’af- 
fifta point à la Conférence de 
l’Ambafladeur d’Efpagne ôc des 
Commiffaires Aoglois au fujetdc 

L iij 



1603. 


24^ Memoir.Es 
la paix. C’étoit afin de faire voir 
que Ton Maître avoir des intérêts 
réparés de ceux du Roi Catho- 
lique ; quoi qu’on ne fut que 
trop qu’ils y étoient intimement 
liés. Mais Jacques étoit fixe- 
ment réfoin de ne conclure 
qu’avec l’un & l’autre enfem- 
ble. 

L’Ambaffadeur de France ne 
jugeoit ni honnête ni poflible de 
le difÏÏuader de faire la paix , 
qu’il defiroitavecpaffion. Com- 
me néan moins il importoit eflen- 
ticllement à cette Couronne , 
d’empêcher qu’elle ne fe conclût 
à Ton préjudice , il trouvoit que 
leRoid’Angleterreydonnoit les 
mains trop légèrement. Sur Tes 
repréfentations , les Commiffai- 
res Anglois,dans la fécondé Con- 
férence , dirent à l’Ambaffadeur 
d’Elpagn^, au nom de leur Maî- 
tre , que ce Prince , en fuc- 
cèdant. au Trône d’Angleterre , 
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avoic époufé fes intérêts , èc 
qu’ils fe tronvoient (î liés à ceuK 
des Hollandois , que leur ruine 
tournoie nécelTairement au pré- 
judice & à la honte de ce RoyaUr 
me : qu’il avoir promis de Iai(?- 
fer achever la levée d’Ecoflois 
commencée fous H&Ufabeth ^ 
mais que c’étoient des Troupes 
volontaires & fans ordres de fa 
part. Je n’ai point de pouvoir , 
répondit l’AmbafTadeur d’Efpa- 
gne , pour traiter de la paix , 
mais j’en attends dans un mois. 
Nous devons cependant , je 
crois, continuer nos conféren- 
ces , pour digérer les matières. 

Le délai n’étoit nullement du 
goût des Anglois. Malgré*out 
cela , fi les Efpagnols cuflTent 
prefié, Jacques , il fe fût relâr- 
ché de fes . prétentions ; parce- 

? [u’il manquoit des moyens de 
aire la guerre. Jamais le tréfor 
de l’Angleterre ne s’étoit trouvé 

L iv 


1603. 
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1603. ^ épuifë. La ville de Londres 
lui refufa un emprunt de cfeux 
‘cens mille écus. Les derniers 
- ' fublrdes étoient con fumés ; & il 
avoic rcconrs au crédit ponr 
^entretien de faCour. 

Les Ecofîbis &c les Irlandois 
étoient mécontens pins que fa- 
mais ; enforte que les délais af- 
feélés des Efpagnols pour rac- 
commodement , nuifoient plus 
au Roi d’Angleterre , qu’au Roi 
Catholique. Le fécond avoit 
cependant auffi fes inquiétudes. 
La feule guerre de Flandre épui- 
foit fes forces &: fes tréfors ; 
& fans elle , aucun Etat n’eut 
pu , de l’aven de tout le monde , 
réfiiter à fa puifîànce. La France 
• & l’Angleterre étoient fî âffoi-^ 

bliès , la première par les guer- 
res de Religion , la fécondé par 
les feétes qui la divifoient , qué 
l’Efpagne eut aifément dévoré 
l’une ôc Tautre , fans l’obftaelc 
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qa’elle trouvoit dans les Hollan- 1603. 
dois. Henri mettoic tout en ufa- Dépêches 
ge , pour traverfer l’accommo- de Hemi a 
dement entre Jacques ôc Phi- ju^joToc’. 
lippe. Il envoyoit en fecrec de tobrci^oj, 
riches préfens à la femme du 
premier ôc à Tes favoris ; & il 
ëcablifloic à ceux- ci , des pen- 
Cons , qui étoient payées tant 
que le befoin l’exigeoic. 

Son Ambalîadeur étoit char- 
gé d’exhorter le mari à abréger^ 
la négociation avec l’Efpagne , 
afin, d’empêcher les Miniftres 
ck Philippe , de découvrir l’état 
de Tes affaires & d’ourdir des tra- 
mes contre lui. Il avoir commif- 
fion de l’exhorter anfîi à ne point 
fe contenter d’une fureté fondée 
fur les forces aéfuelles de cette 
Couronne , pour l’accomplifie- 
ment du traité qu’il feroic avec 
elle J de peur que , fous le pré- 
texte de la Religion elle ne lui 
nuisît fans égard quand elle 

L V 




I 
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croiroic pouvoir Ce paflèr de Ion 
alliance ; ainlî qu’elle ne man- 
queroic pas défaire, fî-tôt qu’elle 
fer oit venue à bouc des Hollan- 


dois , ou qu’elle auroit perdu 
toute efpérance d’y réuflir par 
fon moyen. Il dévoie ajouter que 
les Efpagnols en voy oient en An- 
gleterre , le Connétable de Caf- 
tille , Seigneur le plus altier de 
la Cour de Madrid , pour ache- 
ver la négociation. Il a ordre , 
continuoit Henri , en écrivant 
à fon Ambafladeur, de s’infor- 
mer de mes intentions , en paf^ 
fane par la France ; & c’eft fous 
prétexte de faire cefler toute dé- 
fiance encre fon Maître & moi. 


AfTurez le Roi 4’AngIeterre , 
que vous ne recevrez pas de 
nouveaux avis de ma part , fur 
ce qui me regarde , fans l’en 
inftruire. Le Connétable porte 
des billets pour quatre ou cinq 
cens mille écus , doit fe ren- 
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dre en Allemagne dans le def- 
fein de faire élire l’Archiduc * 
Roi des Romains , foie afin qu’il 
ait ce Titre , s’il demeure dans 
la Flandre , foie afin de lui mé* 
nager la Couronne Impériale , 
dans le cas ou la Cour de Ma- 
drid feroit forcée de le tirçr de 
la Flandre , pour réunir ce pays 
à l’Efpagne : ce qui arriveroit fi 
les armes du Roi Catholique 
n’avoient pas affez de fuccès à 
l’avenir , pour obliger les HoU 
landois à reconnoître l’Archiduc 
ou à s’accommoder avec lui. 

Toutes ces chofes deman- 
dent d’être mûrement peféçs; 
Je vous charge d’en faire parc 
avec exactitude au Roi d’Angle- 
terre , èc de favoir au jufte ce 
. quil en penfe. Je le remer- 
cie de la parole qu’il m*a don- 
née , de ne traiter ni avec l’Ef- 
pagne ni avec l’Archiduc , con-^ 
tre les conventions entre la 

- L vj 
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France ôc lui. AfTurez - le d’ua 
parfait retour de nra part. 

Toute votre négociation , 
marque Henri à fon Ambafîa- 
deur , fe réduit donc à tâcher de 
détruire celle de paix entre Jac- 
ques & Philippe , ou fi cela ne 
fe pput , à empêcher que te pre- 
mier n’abando»nne les Hollan- 
dois ; pareeque , tant qufils (è 
foutiendront & que les Efpa- 
gnols auront cet embarras , les 
Anglois feront toujours les maî- 
tres de changer de parti , fi ce- 
lui de là paix leur eft préjudi- 
ciable. Je ne connois pas d‘au- 
tre^ moyen pour ta teur aflu- 
rer avec l’Efpagnc , Ôc pour la- 
rendre durable entre cette Cou- 
ronne &: h France. La raifort 
en eft que , Ct tes Efpagnols vien- 
nent à fe délivrer de la guerre 
avec la Hollande que le Ciet 
entretient d*un façon comme- 
nüracaleufe 3^ mit autre frein ne 
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fera capable de contenir leur 
infolence, La France & l’An- 
gleterre y quoique pleines de di£- 
cordes pour la Religion , pour- 
* roient , réunies , rélifter peut- 
être aux forces & aux artifices 
des Efpagnols , tant que cette 
guerre durcroit ; mais elles ne 
feroient plus état , fi fa cefiation 
donnoit à Philippe , moyen 
d’employer contr’elles tous fes ' - 
efforts. 

Les Hollandois fedonnoient 
desjl^ins infatigables , pour ob- Dépêclrc» 
tenir de Jacques , la levée des de Buzan- 
EcofTois ; non que le befoin les 
y forçât , mais , félon ce qu’aflu- tobre 1^03^ 
roit Barnevcldt , afin d’engager 
d’autant plus le nouveau Roi 
. dans leur querelle. Ce Monar- 
que l’avoic en averfion , comme 
, injufte ; il la défendoit néan- 
moins . , par la snéceffité ou le 
metcoic L’intérêt d’Etats 
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Bw^anval , Ambajfaieur de 
Henri IV auprès des Fro^ | 
vinces-Unies ,propof ? qu’on , 1 
en fajje Souverain le Comte 
Maurice ; tandis que le ' 
Comte de la Lippe négo» | 
de ) au nom de V Empereur ^ 
pour les rendre cercle de 
VEmpire, 

Buzanval , Amba{ladè||[|(le 
France auprès des Provinces- 
Unies, confeilloic au Roi fbn 
.Maître , de s’unir plus écroi- 
cement avec celui d’Angle- 
terre , pour afliirer davanta- 
ge le foutien de la fortune 
des Hollandois , qui ne pou- 
voient , difoit-il , fubfifter da- 
vantage avec la forme irrégu- 
liere.de leur gouvernement. Les 
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plus fages d*entr’eux , pourfui- 
voit-il, aYOueBC ingénument 
que la Nation a befoin d’un 
Chef abfolu , dont l’autorité fe 
répande d’une maniéré égale , 
dans tout le corps de l’Etat. II 
faut que la France ôc l’Angle- 
terre s’accordent à leur donner 
pour Souverain , le Prince Mau- 
rice (a). Il y a apparence qu’ils 
confentiront au Gouvernement 
Monarchique ; parceque ceux , 
qui parmi eux ont le plus de 
crédit , commencent d’être las 
deleurétat,& s’y difpofent peu-à- 
peu. V. M.ôdeRoi d’Angleterre 
auroient la confolation de voir 
établir dans la Hollande , un 
Gouvernement , d<^t la fûreté 
ne feroit pas fi aifément trou- 
blée à l’avenir par les intrigues 
. du dehors j à çaufe que les Ef- 


■ (a)'Dc Naffau , Gënéraliffirac des Troupei 
jdc U R^fubli^uc. Voyez ci-devanR 



1^6 Mémoires ' 

1^02, pagnols auroienc perdu routa 
efpérance , de rgmettre fes Peu- 
ples fous leur domination. 

Le Comte Maurice montroic 
autant d’éloignement pour . la 
Souveraineté , qu’on témoignoic 
defircr de l’en voir revêtu. Ceux 
néanmoins qui connoiffbient le 
fond de Ton ame , étoient per- 
fuadés que , s'il eût vu de bon- 
nes difpofitions au -dedans de 
la Hollande & au-dehors , il 
Dc fc fût pas fait prelîer , pour 
, donner un fi grand accroifie- 
ment à fa fortune. Cette méta- 
morpliofe de Sujet en Souve- 
rain , pouvoir avoir lieu , fans 
le fecours du Roi Très-Chrétien ; 
ôc elle n’eûjf pas manqué dc fe 
faire dans la perfonne du Prince 
Guillaume , s’il eût vécu encore 


T)(fpêches trois mois. 

ée Buzan- Le Comte de fa Lippe né^a- 
du J.7 dc^ioit lecretement , au nom dc 
i^embrc, L’Empereur ^ poiic rendre h$ 


i 
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Provinces-Ünies cercle de l’Em- 
pire. On croyoic fur de légères 
conjectures , que le Rfci Catho- 
lique, rebuté de la longueur & da 
mauvais fuccès de la guerre , de 
la perte inutile de tant d’hom- 
mes ôc d’argent , confentiroit à 
la réunion des Hollandois à 
l’Empire ; afin de prendre au 
piege ces Peuples groflîers , qu’il 
n’y avoit plus d’apparence dé- 
formais de pouvoir dompter 
par la voie des armes , & de 
rompre le nœud que la né- 
ceflité de combattre & le péril 
commun ferroienc entr’eux : 
double objet dont il viendroit à 
bout en leu^ procurant la pro- 
tection chimérique de l’Empire, 
{bus laquelle chacune de leurs 
Villes , (e gouverneroit félon les 
loix des Villes Impériales & fes 
anciens privilèges , en ne recon- 
noiflant d’autre Chef que l’Em- 
pereur. Par ce moyen , la Mai- 
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I ^03 • fon de Naflàu perdroit toute foh ^ 
autorité. • . ■ 

Les Hbllandois , qui eurent 
le vent de ce qui fe tramoic 
pour la mine de leur liberté , 
s’appliqucrenè à éteindre les pre- 
mières étincelles de ce feu , pour 
l’empêcher de produire l’cmbra- 
'fement projetté par les Efpa- 
gnols. 

Dépêches L’AmbaiTadeur de France à 
CoLir dc Londres , fonda Jac- 
Roi, du lo ques fur le parti que ce Prince 
deNovcm-îugeQif 2ç ,pJ^s propre pour la 

PK160U 2 J • ^ * on 

lureté de ces memes Hollan- 
dois , & lui dit qu’une longue 
treve écoit , félon lui , le plus 
dangereux à la condition de leur 
' Etat. Jacques penfoit de même, 
malgré l’avis différent de plu- 
fieiirs de fes Miniftres. Il fe fon- 
doit fur l’extrême défiance des 
Hollandois , que nulle affurance 
n’étoit , difoit-il , capable de‘ 
calmer. J’ai bien examiné , rc- 
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prit ^mbafladeur , combien la 1^03. 
guerre de Flandre a été utile par 
Je paflfé à la France 6c à l’Angle- 
terre ; combien encore aujour- 
d’hui , le faluc ou la ruine des 
Hollandois apporteroic d’avan- 
tage ou de préjudice à l’une 6C 
' à l’autre ; parceque , dans Je 
premier cas , ces peuples conti- 
nueroienc d’exercer le Roi d’EJ^ 
pagne , 6c que dans le fécond , 
tous les Pays-Bas r’entreroient 
fous fon joug. Si on vouloicdonc 
faire un accommodement pour 
les Hollandois, il n’y enauroit 
point , félon moi , de plus con- • 
venable , què celui de les met- 
tre fous la protection de l’Em- 
pire. L’Archiduc , dans l’Efpé- 
rance de parvenir un jour à la 
dignité Impériale , y confenti- 
roit peut-être de bon gré. Le 
Roi d’Efpagne ,* délivré de la 
guerre avec quelque forte d’hon- 
neur , n’y apporteroit pas de 
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grands obftacles; d’autant giieux 
qu’il paroîc humainement im- 
poflible , qu’il vienne jamais à 
bout de réduire cette Nation 
par la force. Devenue Membre 
de l’Empire, elle fe maintien- 
droit plus aifémént ; elle augr 
menteroit fon commerce ; Sc 
d’agité , confus & incertain 
qu’eft' fon gouvernement , elle 
le rendroit tranquille , régulier 
& folide. Mais il faudroit que 
mon Maître ôc Votre Majefté fc 
rendiOenc garans du confente- 
ment du Roi d’Efpagne & de 
l’Archiduc : que l’une & l’autre 
Couronne s’engageaflent par un 
traité en forme , de s’unir avec 
lIEmpjre pour la confervation 
des Privilèges des Hollandoift 
La crainte de quelque furprife 
de la part des Efpagnols , feroit 
à ceuxrlà , un motif toujours 
plus preOant , pour vivre dans 
une parfaite intelligence avec la 
France ôc l’Angleterre* 
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L*Ambaflàdcur employa toute ’ 
fon'éloquence , pour faire goû- 
ter cet expédient au Roi d’An. 
gleterre. Ce fut en lui montrant 
que , {ans cela , la guerre de 
Flandre ne feroit point auffi utile 
dans la fuite à fon Maître & à 
lui, qu’elle i’avoit été par le palTé. 
Il le laiffà réfolu à la fomenter; 
foit que ce Prince regardât l’ac- 
commodement commeimpoffi- 
blcjfolcquÇjdanslecas oîilapaix 
avec l’Efpagne ( que le défît ar-» 
dent de fes Sujets & la néceflîté 
l’eullent obligé de faire } fût 
venue à fe rompre , il ne pût 
fi aifément fe (ervir pour la 
guerre , des Hollandois , qui , 
dans peu d’années , n’eufient pas 
manqué de s’afFoiblir & de 
devenir , pour ainfi dire , inu- 
tiles à eux & à leurs ennemis [à]. 


(a) Aii;t Efpgnols , quand ccux-ci I« au» 
loieiu domptée. 
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D’un autre coté, Jacques con(î- 
dëroic que le Roi de France & 
lui , en entretenant la guerre 
de Flandre , fournifldient au 
Roi d’Efpagne , le prétexte de 
troubler leurs régnés ; & que , 
pour fe mettre en garde contre 
les furprifes , ils s’engageoient 
tous les deux à une dépenlê 
exceflive , beaucoup moins pro- 
6table pour leurs peuples , que 
celle qu’ils eulïènt été obligés de 
«faire , dans le cas de rupture dé- 
clarée. Malgré ces confidéra- 
tions , l’intérêt d’Etat empêchoit 
Henri de defirer i’accommode.- 
ment des Hoîlandois , pour 
quelque raifon que ce pût être; 
de confentir qu’on écartât un 
obftacle à l’ambition d’Efpagne, 
aulli fort qu’eux , ÔG auffi falu- 
taire à la France ; de fe déter- 
miner enfin à laguerre dans l’état 
de trouble où le trouvoient Tes 
aiTaires domeftiques , quand 
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même l’Angleterre l’y inviteroit , 1603. 
cjueiqu’ucile qu’une pareille ré- 
folucioQ parût devoir être dans 
la fuite , à l’une & à l’autre Cou- 
ronne ( a). Quant aux nfqnes 
que Henri regardoit comme iné- 
vitables , dans le cas ou Philippe 
s’irriteroit de^jce que la France 
& l’Angleterre continuoient de 
fecourir les Hollandois , ils 
ëtoient moindres fans doute ,, 
vu l’occupation que la guerre 
donneroit au fécond , qu’ils 
n’eulîènt été , il les forces de 
celui-ci fe fulîènt trouvées libres; 
parceque l’infidélité Bfpagnole 
ne manquoit jamais de prétexte , 

& que ion ambition nepouvoic 
demeurer tranquille. 4|P . ' 

Quoi qu’il en foit , l’Ambailà- 


(a) D’où Jacques concluoit que les dé- 
pcnles pour toutes les deux , alloient conti- 
nuer d’être exccSlvcs , fans beaucoup de 
fruit. . 


Di,- : ; COOoIt 
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deur de France ne parioic plus 
de guerre au Kol d’Angleterre , 
qu’avec beaucoup de réferve ; 
parcequ’il (avoit que ce Prince 
en avoit un éloignemenr e:|^trê- 
me. Il craignoit d’ailleurs , que 
fes Miniftrcs n’interprétafTent fes 
difcours , fur cet objet , d’une 
façon (Iniftre ; & que le Monar- 
que , loin de les mettre à profit 
dans l’incertitude oii il étoit de 
la paix , n’en conçût au con-? 
traire de l’ombrage. Son hor- 
reur naturelle pour la guerre , 
fes foibles moyens pour en fou- 
tenir unelongue^ lebefoin qu’a- 
voient fes peuples de la paix , le 
faifoient fonger à fe délivrer 
de I’uné%& à fe procurer l’au- 
tre par toutes fortes de voies. Il 
aflTura cependant de nouveau 
l’Ambaffadeur , qu’il ne réfou- 
droit rien , fans en faire part 
au Roi de France. Mais la len- 
teur extrême du Connétable de 

Caftille ! 
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Caftille {a) , faifoit conjecturer 
qu’il fe pafleroit encore pluficurs 
mois , avant que la négociation 
de paix s’achevât. Cela donnoic 
à Jacques beaucoup d’amertume 
6c de défiance j parcequ’il favoit 
que les Efpagnols épioient fes 
moindres démarches , au.-ddà 
même de ce que leur propre 
intérêt fembloit demander , du- 
rant une négociation d’aufîî 
grande importance pour eux , 
que celle de la paix entre leur 
Souverain 6c lui. 

Il vivoit 'dans une extrême 
inquiétude , à caufe des im- 
pîrefîîons que les François lui 
iivoient , données fur les Efpa- 
gnols (dont l’unique but, félon 
eux , étoit de le tromper ) Ôc fur 
Ja courte durée des accords avec 


(a) Envoyé vers Jacques , pour négocier 
la paix entre l'Erpagne 8c l’Angleterre. Voyez 
ci-devant. 


. III. Partie. M 
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cette Nation. Enforte qn*il fe fût 
peut-être embarqué dans la 
guerre , d*une maniéré déclaçée, 
quoique pleinement porté pour 
la paix , Il la difette exceffivc 
d’argent & la crainte que les 
Efpagnols ne foulevalîènt fes 
Royaumes d’EcofTe & d’Irlande , 
ne l’euflTent retenu. Mais Tap- 
préhenfion qu’il avoir de ne 
pouvoir feul la foutenir , le 
détourna entièrement de cet- 
te penfée. Il fit fonder fous- 
main l’Ambafladeur de Venife 
8c celui du Grand-Duc , pour 
favoir fi leurs Maîtres feroienc 
difpofés à fecourir fecretemeht 
les Hollandois , de quelque 
fomme d’argent. Il étoit très- 
éloigné de rendre à Philippe, 
les villes engagées à l’Angleterre 
pat les Hollandois : outre que 
cette reftitution ne dépendoit; 
pas de lui. 

' Cependant les Efpagnols ré* 
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pandoienc le bruit, que, iné- 1603. 
contens du Gouvernement de 
l’Archiduc , ils vouloient le ti- 
rer de la Flandre , pour le faire 
pallèr ailleurs. C’étoit un arti- 
fice de leur part , pour donner 
de l’inquiétude aux Puiflances 
voifines , les exciter à aider la 
paix de cette même Flandre , 6c 
réunir le pays à leur Monarchie. 

Défefpérant de ramener ces 
Provinces à . l’obéiflance par 
l’amour 011 far la force , 6c fâ- 
chant combien le nom de leur 
Roi y étoit haï , ils y avoient fait 
pafler l’Archiduc , dans l’efpoir 
que les Puifïances voilines n’ap- 
percevroient pas leur fecret def- 
fein , qui étoit de les réduire 
par cette voie. Il fe découvrit , 
a la mort de Philippe , tems où 
les Efpagrtols déclarèrent que la ^ 
Flandre avoît moins été donnée 
Jiux Archiducs , quelle n’avoit 
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ôc entre leurs 
oyerent ils des 
Officiers de la Nation , pour 
commander aux Villes & Force- 
reffies , ôc prélider aux affaires 
du Pays. 

Dépêches Ils feignoient , difoic-on, 
c^c Henri à vouloir tirer l’Archiduc delà 
rcaumont, Flandre , pareequ’ils favoienc 

f* II *7 de i' ék i« i/^* * 

Décembre /pie l^s Anglois dcliroient taire 
1 ^ 03 * la paix , las de foutenir feuls * 
la guerre , & d’être privés du 
commerce de l’D^agne. Leur 
Roi étoic outre cela perfuadé 
que , fî les Anglois s’accommo- 
doient avec lui ou du moins 
avec l’Archiduc , l’Efpagne en- 
gageroitl’Angleterre à abandon- 
ner tout-à'fait les Hollandois , 
ou du moins à s’en détacher, 
lis fe flattoient auffi de mettre 
. la divifion entre celle-ci & la 
France , au fujet des Pays-Bas, 
de même que par la différence 


été mife en dép 
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de traitement pour le commer-, 
ce,& de ruiner enfin l’une (æ) , en 
enrichifTant l’autre. Leur princi- 
pal but étoic de les forcer , avec 
ie cems , de rompre entièrement 
ôc d’en venir aux armes. S’ils 
y réuflifoient , il leur devenoit 
tout-à-faic-aifé dans la fuite de 
réduire les Provinces-Unies , 6c 
d’avancer à grands pas vers 
la Monarchie Univerfelle , donc 
la gloire éclatante de Charles- 
Quinc & la bonne fortune de 
Philippe II 5 aidées de l’or des 
Indes , leur avoient donné tant 
d’envie , durant les guerres civi- 
les de France, 

Henri marqnoit toutes ces 
chofes à fon AmbafTadeur à la 
Cour de Londres , ôç il ajou- 
toir. Il faut donc que la France 
& rAiiglercrre foienc continuel- 
lement attentives^ à ne point fe 


(<?) La France. 

M iij • 

) 
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I6O3. éblouir par les belles pr.a- ' 

polirions auxquelles le delir d’un 
accommodement engage les Es- 
pagnols , non plus que par l’ef- 
' pérance d’obtenir des faveurs 
pour le commerce , & de fe 
foLiltraire aux follicltudes ôc aux 
dépenfes d’une guerre , donc 
elles Semblent être menacées. 

Je fuis perfuadé cependant que 
les Espagnols ne l’entrepren- 
dront jamais contre la France 
& l’Angleterre à la fois , non- 
plus que contre une de ces PuiF-' 
lances Séparément , tant qu’elles 
feront unies , & que la guerre 
de Hollande durera. Ils crain- 
dront au contraire que ces deux 
Couronnes ne la commencent, 
fur-tout quand ils verront qu’ils 
ne peuvent venir à bout de les 
déSunir. Mais la deftinée des 
Hollandois me paroit, de plus 
en plus critique , principale- 
ment dans le ca^ oii Us confea- 
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tîroient à un accommodement. 
Une fois qu’ils auroient mis les 
armes bas , ils oublieroient l’in- 
térêt public , pour s’occuper 
chacun de leur profit particu- 
lier. La difcorde , fœur de la 
profpérité , s’introduiroit parmi 
eux , les afFoibliroit , & facilb 
teroit aux Puifîances voifînes , 
le moyen de les attaquer & de 
les foumettre. Si donc les Efpa- 
gnols Sc l’Archiduc agifïcnt fa- 
gemenc , ils chercheront à dé- 
larmer les Hollandois, en prê- 
tant l’oreille à toutes les* pro- 
portions qui leur feront faites , 
foit qu’on offre d’fncorporer ce 
peuple à l’Empire ; Toit que la 
trance & l’Angleterre fe ren- 
dent caution pour lui de tout 
ce dont on conviendra : deux 
conditions très- dures pour les 
Efpagnols &: l’Archiduc. 

Henri , dans fa lettre à fon 
Ambaffadeur , co'ntinuoit de 
• M iv 
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certc forte. Vous étant abftemi 
jufqu’à préfent de détourner le 
Roi d’Angleterre de confentir , 
en faveur des HoIIandois s à une' 
longue treve , abftenez vous de 
lui ôter l’efpoir des autres expé- 
diens pour eux. Il vaut mieux que 
les obftacics foient levés pour la 
forme , & qu’ils relient pour le 
fond. Le befoin prelïàntde fes 
affaires & les vœux communs 
de fes Sujets entretiennent fort 
inexpérience, &: l’empêchent de 
furmonter les difficultés qui le 
préfehtent dans l’ouverture des 
négociations. Nourrilîez - le 
donc toujours d’efpérance , fans 
m’engager d’une maniéré plus 
précife à favorifer une propolî- 
tion 11 glorieufe & Il utile pour 
l’Empire , que celle d’y incor- 
porer les HoIIandois, Conten- 
tez-vous à l’ordinaire de rejetter 
celle de la treve ; parceque je 
fais que les Elpagnols l’accepte- 
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roient , quand ils verroienc qu’ils 
ne peuvent réduire les fepc Pro- 
vinces , ni engager les Ânglols 
à les abandonner rendre 

les Villes qu’ils ont en dépôt. 

L'Amballàdeur répondit au 
Roi, de la façon fuivanre. Jac- 
ques ne fent que trop combien il 
lui imporrcquela guerre deFlan- 
dre dure. Mais quoique Ton inté- 
rêt en cela foit plus grand que 
ccliii de Votre Majefté^ je crains 
que ne pouvant dirpofcr ni de 
lui ni de Tes Sujets à Ton gré , 
il ne confenre à s’accommoder 
ave^ l’Efpagne , au préjudice 
de la France, qui , par-là , fe 
trouveroit feule envasée dans la 
défenfe des fept Provinces , 6c 
en bute à l’inimitié des Efpa- 
gnols. J’ai paré en quelque forte 
à cet inconvénient, par les ar- 
ticles que )’ai ménagés entre 
l’Angleterre & Votre Majellé.' 
Mais Ci Jacques fait la paix , 

M V 
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fans convenir avec l’Efpagnc ^ 
de l’égalité d’avantage pour la 
France & pour lui , dans l’arti- 
cle du commerce , il naîtra des 
conteftations inévitables. D’où 
il s’enfuit que , quoique Votre 
Majefté ne doive pas ckfirerJa 
guerre , qu’Elle ait pris la 
réfolution fixe de l’éviter autant 
qu’Elle pourra , il faut qu’Elle 
teigne de s’y embarquer tout 
de bon avec ce Prince ; afm de 
l’y engager ouvertement , &c 
d’empecher la paix qu’il médite, 
au préjudice de la France. Mais 
fl Votre Majefté ne réuffit j^s à 
le détourner de cette'paix , Elle 
doit du moins faire enforte que 
les Efpagnols lui faffent le 
mêpie avantage qu’à ce Monar- 
que pour le commerce , èc 
que la France Ôc l’Angleterre 
fecourent fecretement les Hol- 
landois , pour les affermir dans la 
léfolution de pourfuivre la guer- 
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re ; parcequ’il n’y anroit ni fû^ 
recé pour eux ni utilité pour 
Votre Majefté , dans leur ac- 
commodement avec rEfpagne 
ou l’Archiduc , quelles qu’en fuf- 
fent les conditions. 

Des deux partis -fort dan- Dcpcchcs 
gereux pour Henri , favoir , 
d’abandonner les Hollandoisdu 7^ de 
ou de rentrer en guerre avec 
l Efpagne , ce Prince avoit 
beaucoup plus d’éloignement 
pour le premier , que pour le 
fécond ; pareeque les Hollan- 
dois une fois domptés , Philippe 
eût eu des forces de beaucoup 
fupéricures aux pennes, qui lui 
euflent donné moyen de trou- 
bler par les armes fon Royaume , 
auquel l’Efpagne confine par 
tant d’endroits & dans une fi 
longue étendue de pays. Il de- 
lîroit néanmoins , de tout fou 
cœur , éviter la guerre ; parce- 
* qu’il f^ncoit que fon Royaume 

M vj 
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& Tes afFliires avoient btfoin de 
Ja paix encore quelques années. 
Il lui paroiflbic cependant diffi- 
cile de recourir long tèms les 
Hollandois , & de la maintenir 
entre TEfpagne &c lui ; fur-tout 
fi le Roi d’Angleterre n’agi flbit 
pas avec droiture , & qu’il eût à 
redouter à la fois la faibleffe- 
d’efprit & la difpofition d’ame 
de ce Prince. Il craignoit aiiffi 
que , dans le cas où Jacques fe- 
roit la paix avec les Efpagnols^ 
il ne brouillât les François avec 
les Anglois fur l’article du com- 
merce , & ne les mît aux mains, 
îl regardoitdooc comme le parti 
le plus fage , celui de mettre 
obftacle à fon accommode- 
rhent , en s’embarquant dans 
la guerre avec lui. Il confidé- 
jroit qu’il en falloir venir là tôt 
on tard » que s’il tardoit juf- 
ques à ce que les Anglois (b 
fufleat récanciliés avec l’EIpà- ‘ 
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gne , il voLidroic envain leur 
pcrfiiadcr de fe réunir à la 
France. D’autres penfoienc le 
contraire , fondés fur la maxime, 
qu’on avolt toujours a(Tèz d’ef- 
pérance , quand on fe trouvoit 
dans une fituation à pouvoir fe 
maintenir au delà de ce qu’il 
ialloit. 

Cependant le Connétable de Dépêches 
Gaftillc arriva à la Cour de Fran * 

ce [a) ^raiianc route vers J Aii-j» de 
eletcrre. La vidte qu’il fît au Roi , Décembre 
fut de pur compliment. Ce Mo- 
narque s'apperçut que non-feu- 
Jement il n’avoit pas les pouvoirs 
néceflaires , pour traiter avec lut 
de la paix ou de la treve , entre 
l’Efpagne , les Hollandois 
l’Angleterre , mais qu’il fuyoit 
l’occafion d’entrer en pourparler 
fur cet article. Il prit bien*tôc 
congé , 8c continua fa route 
par la Flandre. Il parolflbit en- 


(a) Le X7 de Décembre. 
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“ voyé dans ce pays , pour pren- 
dre le timon, des affaires auprès 
des Archiducs ; éloigner d’eux , 
les fujets défagréables à l’Efpa- 
gne ; & rétablir pcu-à-peu Tau- 
torité de la Couronne dans ces 
Provinces , fans pafler plus avant 
pour cette fois, 
bépcchcs Cependant le Roi d’Angle-. 

Beau-ççj,j.g rcconnoiffance 

Roi , du ou par la politique , témoigna 
à l’Ambâffadeur de France , 

* toute l’eftime & la tendre fie 

pour fon Maître , qu’eut pu ref- 
fentir un Prince , lié à Henri par 
les plus grandes obligations. 11 
n’y a points lui dit-il , de Sou- 
verain dans le monde , que j’ho- 
nore tant que le votre , pour fa 
prudence & fes vertus ; aucun 
avec qui je puifle vivre & trai- 
ter plus familièrement , à caufe 
de l’alliance de nos ancêtres , de 
la nouvelle entre lui & moi , de 
la conformité de nos caraéteres 
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6c du voiGnage de nos Etats# 1^04. 
Je protefte à jamais que je ne 
prétends rien fur la Couronne 
de France. J’aime les enfans de 
Henri comme les miens pro- 
pres. S’il venoit à mourir avant 
moi 5 je les défendrois contre 
l’univers entier. Je me flatte de 
la même difpofition de fa part. 

La plupart des perfonnes que j’ai 
miles auprès du Prince de Gal- 
■ les mon fils , font Ecoflbis & 
très-afFe£tionnées à la France. 
PuilTe-t il être maudit , s’il fe 
laiflè jamais détacher de fon ^ 
amitié. Quant À moi , je Ty 
maintiendrai jufqu’à mon der- 
nier foupir. 

Ges déclarations d’un Prince , 
que l’ArobafTadeur de France 
avoir reconnu , dans plufîeurs 
occafions , peu foigneux de te-^ 
nir fa parole , n’opéroient pas 
l’effet qu’il s’étoit peut-être pro- 
pofé. 
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1604 Tandis que Jacques faifoîc 
ces belles proteftations pour. la 

DipSchcs Efpagnols fe prc^ 

dcBaumont curoienc chaquc jour des parti- 
au Roi, du fans à fa Cour , par les infinua- 
tions & les préfens. Leur Am- 
baiïàdeur {a ) , après y avoir refté 
quatre mois entiers , fans parler 
du fond des affaires , déclara en- 
fin au Monarque avec beaucoup 
de cérémonie , que le Connéra- 
' ble de Caftille étoit arrivé à 
Bruxelles , avec un plein pou- 
voir du Roi Catholique , pour 
traiter de la paix. Mais , ajouta- 
t-il , fa mauvaife fanté , la ri- 
gueur de la faifon & le danger 
du trajet tant qu’elle régné , 
l’ont porté \ m’écrire de prier 
. Votré Majefté , d’envoyer en 
Fia ndrefes Commiflaires , pour 
digérèravec lui les matières. Je 


(«}TalIls. Voyez ci-devanc. 
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demande en même*tems «que le 1^04. 
Baron de Buclon foie châtié , pour 
lalevéed’Ecolîbis qu*il a faite (a) , 
fans en avoir commifîion. L’im- 
punité d’une pareille licence por- 
teroit un préjudice extrême au 
Roi mon Maître; pareeque tonte 
la Chrétienté verroit que les Su- 
jets de Votre Majefté paflenc 
fous les enfeignes de fes peuples 
rebelles, dans le tems même qu’il 
envoie vers Elle , des ambafïades 
folemnelles pour traiter de la 
paix. 

Jacques répondit. La conduite 
des Efpagnols me paroît fore 
étrange. Au lieu de faire paflèr 
en Angleterre , conformément 
à leurs offres , des gens pour 
traiter , ils employent divers pré- 
textes pour traîner les chofes en 
longueur. Buclon fert les Hol- 


(«) Pour les HoIUndoîs. 
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1604.» mes alliés. Par les trai- 

tés entr’eiix & l’Angleterre., je 
fuis obligé de leur permettre de 
faire des levées chez moi. Mon- 
iteur l’Ambafladeur , je vous 
enverrai dans deux jours , des 
Députés de mon Confeil , pour 
conférer avec vous. 

Ces Députés furent , l’Ami- 
ral (a) , Cecile , & Henri Ho- 
vard. Us repréfenterent au Mi- 
niftre d’Efpagne , que l’indif- 
poïkion du Connétable de Caf- 
tiile ne pouvoir être une cx- 
CLife légitime , pour empêcher 
les Efpagnols d’obferveria pro- 
* melïe qu’ils avoient faite d’en- 

voyer des Ambafladeurs en An- 
gleterre , pour traiter. S’il eft in- 
difpofé 5 dirent-ils , il doit tâcher 
de guérir , & remplir enfuite fa 
comrailîîoru Ce ne feroit qu’à 


(a) D’EJmont, 
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la dernicre extrémité , que le 
Roi notre Souverain éloigneroic 
de fcs côtés , Tes principaux Mi- 
nières , dont il a un befoin ab- 
folu , principalement au com- 
mencement de fon règne , oii ii 
faut débrouiller tant d’affaires 
avec les Puiflances Etrangères. 
Il ne fait comment confentir à 
aucun des partis qui lui ont été 
propofés , fans donner au mon- 
de , fujet de médire de fa Per- 
fonne ôc de fon gouvernement. 
Si les chofes demeuroient fur le 
même pied qu’auparavant j il 
n’héfiteroic pas d’envoyer des 
Ambafladeurs à Vallaaolid , 
pour témoigner le réciproque 
au Roi d’Efpagne &. lui (deman- 
der fon amitié. Mais il fe por- 
.teroit trop de préjudice, s’ilfe 
relâchoit fur rien. 

Jacques étoit réfolu de refufer 
l’acommodement avec i’Efpa,- 


1 604. 
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1(304. > pkicoc que de le négocier 

& le conclure ailleurs que dans 
» fes Etats. De fan côté , l’Efpa- 
gne nioit qu’elle eût^fFerc d’en- 
voyer en Angleterre , &: difoic 
qu’elle ayoic feulement permis à 
Taffis fon Ambafladeur ordinai- 
re , d’y refter. Tout cela fai foie 
croire aux François ^que Jacques 
periifteroit immuablement dans 
la réfokition de rupture avec le 
Roi Catholique. Ils fe trom- 
poient. Le deiir de la paix , plus 
fort dans lui que jamais , lui fai- 
foit négliger toute autre coniî- 
dération. 

La conduite douteufe des EC* 
pagnols donnoit lieu de con- 
jeâurer qu’ils vouloient ceiïcr 
toute négociation , ou du moins 
en prolonger le cours, pour voir 
le fiiccès de la guerre des Hollâii' 
dois , dans l’efpérance de rebu- 
ter Jacques , ou d’obtenir de 
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Ini des conditions meilleures , 
dans le cas ou il n’oferoic pas 
les recourir ouvertement. 



Henri écrivit à Ton Ambafîa- 
deiir à Londres , d’employer tous Beaumont* 
fes foins pour gagner à la Fran- du x deFé- - 
ce , les Grands d’Ecolîè , afin 
qu’elle put s’en fervir contre les 
Anglois , fi ceux-ci , après avoir 
fait la paix avec l’Èipagne , 
clierchoient à l’inquiéter : car 
il appréhendoit que j par im- 
prudence , malice & antipathie 
naturelle contre certe même 


France-, ils ne poufTaffènt leur 
Roi à s’accommoder , à l’aide 
du fecours de la Reine , qui 
abufoit de fa' foibleiïe. 


Au relie , Henri prévoyoit 
que s’ils le faifoient , ils y per- 
droient autant & peut-être plus 
que lui,& que tout l’avantage fe- 
roit pour les Efpagnols. Si vous 
ne réuHilTez pas , marquoit il à 
fon Amballàdeur , à ramener la 


i»'- 
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1 È 6 Mémoires 

Reine d’Angleterre , tâchez de 
donner au Roi', des foupçons 
d’intelligence de fa part avec 
les Efpagnols & leurs partifans ; 
afin de lui faire appréhender des 
périls pour fa réputation , fa 
Couronne , fa Peîrfonne. For- 
mez même un parti contre cette 
Princefîè , en cas que vous ne 
puiffiez' pas faire confentir fon 
époux à fe maintenir neutre. Il 
y confentira , s’il fuit fon pen- 
chant & les exhortations de. Cé- 
cile ; parcequ il croira , par ce 
moyen , être plus refpeélé de 
tous , & regner plus heureufe- 
ment. Afliirez-vous enfin de- la 
maniéré donc il en uferoit à 
l’égard des Hollandois , dans 
le casoiiil fe détachecoît d’eux. 

Cecile , & les hommes de 
guerre de fon parti , qui la plu- 
part defiroienc d’acquérir delà 
gloire par les armes , fortifioienc 
' Jacques dans la penfée de fe-* 
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courir les Hollandoîs. Ils cher- 1^04. 
choient à lui donner de l’occu- 
pation , afin de fe rendre plus .. . 
nécefTaires , & de maintenir leur 
crédit auprès de ce Prince , dont 
l’humeur commençoit à leur de- 
venir fufpede. 


Ein de la tràijîeme Partie 
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